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iîevalier  Chirurgien-major,  au  Régiment  de  ; 
Martinique,  et  Apothicaire  en  la  Ville  de  Fort 
Royal,  de  la  dite,  Ifle.  ^ 
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\ CONTRE 

■ ' ■ i 

! 

iI.Bagour,  Ecrivain  Principal  (^es  Colonies  faifant  Fonc^ 

lion  de  Contrôleur. 


■CKXX"^ES  pourfuites  imaginecf;  longtems,  apres  la  caTation  de  leur  fit 
■ XXa.Xs  )et,  interrompues,  repri{cs,aSandonnéeS)  renouvelleés  à dn crf(^ 

< ^ Q"X  pendant  le  cours  de  cinq  années^  des  demandes  fuccef- 

fivement  var.ables,  a chaque  répécition,  un  Fimulacre  dé  pro  , 
X - Xjqt'  cedurt  lans  luit/,  comme  fans  effet,  une  ordonnance  de  con*. 
nnation  par  ^o.ps  tu?  fimpie  -eqûrte  au  lieu  d’un  jugement,  fur  vù  de 
ienuuc  dans  un  tribunal  oécliné,  par  un  juge  reeufabîe^  et  obligé  paf 
Lo'  à le  recule  de  ici  mca^e,  une  faifie  exécution  avec  l’appareil  éclatant 
cîco^i  , Cf  d’une  garnifon,  un  examen  de  l’affaire  après  îa  décifion" 
Aüiée,  enfi'^  v,,  ' cfm  dt  ju^em-nt  fur  Je  réfr.Itat  final  de  cette  vérification 
Qi^'r;  telles  lonXlt  s fin  : ulirirés  de  mon 'procès.  ‘ : 

Par  [QUI  des  p(‘'‘rîu’res  rotiérieurer  à la  terminaifon  d’une  affaire,  tour^a^* 
Trrprffes,  c'  laffées  lont  ajuite  turc  peu  favorables,  et  elles  ont  été  admifeSp 
^âr  tout  c^lcî  OUI  varie  futxout  dans  la  quotité  de  fa  répétition  eft:  tout; 
rocin-  regaroé  » ->ro  rc  î'jfpcét  d’erreur,  et  il  a été  trouvé  digne  de  foi. 

??\  tout  la  f ctédurt  eft  un  mo)en  d’éclaircifien^enc,  et  elle  a eu  Q pei> 
ui  icnce  'C  X •uirc  que  ia  vér^Bcatiüû  par  elle  demandée  n’a  été  admife 
’upies  le  jupen.  cnr  et  fon  éxecutiobl  V . \ ^ 

Xr  tout  on  rç’banal  déc  iné  commence  par  vuider  lè  préalable  important 
i.r  qoeiVion  fa  compétence,  et  on  nesVnefl;  pas  occupé.  . ‘ 

X"  t ut  le  Ju^.e  qn'«  ionnoit  en  la  perlonne  des  moyens' de  récufatiotl 
’ À ii  Lo!  tormeile  qui  lui  impofe  la  nécefiîté  de  s’abftcnir  fans  tnîmê 
' :n  ]Viî  y'jquis^^  et  cette  difpofuîon  fage  n’a  paf  é é remplie.'  * “ ‘ 

Pûi  t,.'Ut  le  ]\  qui  prononce  entre'  les  pa^r.e^  eft  rendu  f^ur  les  piéce$ 

^••ffivemer-  g^oJuUt  s et  conntes,  Vt  il  v à érc  fù1:)[l'uué  tnt  o'rüon-^ 
ke  ngoureui’e  lur  la  fimpie  requête  non  Communiqués  du  Uemandeur. 
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Par  tôùt  Cêluî  qu^  Vevêncment  d^une  vérification  établit  finalcrne 
créancier  obtient  le  titre  de  condamnation  qu’il  réclame,  et  M.  L’Intend 
qui  pour  me  condamner  s’eft  regardé  compétent  fans  egard  au  dcclinatoii 
s’interdit  la  connoiflance  lors  qu’il  eft  queltiondc  prononcer  en  mafasreur. 

Si  je  jultifie  dans  le  détail  le  plus  éxaét  chacun  de  ces  points  extroarç 
naires  dans  toute  la  force  du  terme  il  s’en  fuivra  que  j’ai  fubi  le  plus  bizar- 
le  plus  illégal,  comme  le  plus  dur,  le  plus  tortionnaire  des  procéd  as,  nq 
ma  réclamation  eft  à bon  droit  au  nombre  de  celles  dont  la  nature  mérite 
plus  d’exciter,  d’intcrcfTer  l’attention  des  chefs  fupérieurs. 

Tous  les  citoyens  de  chaque  état,  militaires,  Jcrilfes,  Négociants,  Coîc 
ont  été  plus  que  furpris  de  cette  marche  extrajudiciairr,  et  violente,  je  pc 
le  dire  fans  crainte  tous  attendent  avec  inquiétude  l’événement  final  qui  c 
fervirde  terme  à cette  affaire. 

En  78,  79,  et  80,  je  fis  au  Roy  des  fournitures  de  médicaments. 

En  82  M.  Le  Controleur  me  fit  la  répétition  d’une  iomme  de  2i,îc 
Cnntrôieiira prétendue  a moi  payée  de  trop.  Négation  abfolue  de  ma  parc,  affuran 
rr»on  Mé-  contraire  qu’il  m’etoit  même  encore  dû,  et  braucoup. 

P . . Réfiéxions  de  M.  Le  Contrôleur  ; oiéecs,  dit  il,,  recouvrées,  demande 
No.  I 2*  duite  à 14033I.  3s.  Perfévérance  de  ma  part, 

3.  4.  5.  ’ô.-  Citation  devant  M.  de  Raime,  débats,  promefîe  de  ce  chef  pour  terrni, 


i.  Cahier. 
No,  9 Re 
ponlc  du 


7- 

i*  Cahier. 

No.  5. 


I.  Cahier. 

Np.  7. 


l’üffaire,  filence  pendant  plufieurs  mois. 

Autre  citation  inopinée  devant  M.  de  Vievigne,  Mémoires,  difeuffio: 
pareil  réfulcat. 

Mes  affaires  m’anpellent  en  France,  jepars  fans  cautionnement,  ne  laiifi' 
aucun  immeuble,  mais  feulement  une  affés  médiocre  boutique  de  pharman 
point  d’oppofition,  pas  meme  de  difficultés.  Cependant  fi  don  me  croy 
débiteur  c’etoit  le  moment  critique  de  mettre  obftacle  à mon  éloignemcn* 
Un  an  apres  mon  retour,  réfurreélion  de  la  demande  que  j’étois  fi  fondé; 
croire  périe,  abandonnée. 

Le  23  Février,  1787.  M.  Le  Contrôleur  m’écrit  pour  repéter  la  fomir 
réponfe  conforme  au  langage  que  j’avois  toujours  tenu,  et  aflurance 
recherches  d’après  les  quellesje  donnerais  une  folution  plus  précilè. 

En  conféquencc  tiré  par  ces  infurreélions  imprévues  de  la  lécurité 
^ j’etois  fur  cet  objet,  frappé  de  la  nécefiité  de  mettre  fin  à ce  trouble  toujo:^ 
Cahier,  ^•trnaifi'dnt,  j’adrefle  un  Mémoire  à M.  de  Foulquier  ou  je  ois  en  fubOance: 
9 Controleur  prétend  que  j’ai  reçu  de  trop,  mais  le5  régies  de  1’;' 

‘‘  miniftration  ont  été  luivies  où  r'égligées  : dans  le  pre  mier  cas  ii  eft  imp 
fibîe  que  j’ayè  reçu  de  trop  puis  que  les  acquits  en  vertu  des  quels  le  rré 
paye  ne  font  expédiés  que  fur  le  vû  oes  rirrrs  de  créance  ce  qui  exclut  : 
“ lolument  l'erreur;  dans  le  fécond,  rien  ne  piéiente  plus  un  arreté  ccrtajrj 
digne  de  confiance:  fans  règles  point  d’ordre,  fans  ordre  point  de  cer.iru 
la  répétition  tomlc  rju^ede  preuves,  dans  tous  les  deux  cas  on  rr’eft  de 
nullement  fondé  contre  moi”,  ' 

Je  termine  par  des  réferves'  de  prendre  toutes  autres  conclufions.  J’av 

en  vue  ma  créance  pour  la  quelle  ic  taifois  mes  recherches* 

J’achc? 


K 


f 3 % 


‘ acilcvais  ce  Mémoire  Tors  qu*uae  Lettre  de  M*  Le  Controîeur  apporta  f.  Caliicr, 
:hangement  à la  chofe,  il  paroiflbit  n’etre  plus  fur  de  mon  prétendu  reçu^^* 
op  que  pour  un:  femm:  de  dix  mille  livres. 

ettre  de  M.  de  Foulquier  par  la  quelle  il  me  témoigne  que  mon  Mé-jjj  Cahî-* 
très  intêreJJ'anf^cï  digne  de  la  plus  grande  attention^  \\  ajoute  No.  lo, 

, va  le  communiquera  mon  contradicteur. 

Linger  commillaire  de  b marine,  et  Ipécialemcnt  charge  du  réglement 
:<)mptes  de  la  Guerre,  croit  encore  alors  dans  la  colonie,  je  lui  donnai 
copie  de  mon  Mémoire,  et  cet  ofncier  très  éclairé  fans  doute  fur  la  corn- 
ilitc  en  général  et  principalement  lur  l’objet  qui  le  recenoit  ici,  me  repon-^^/*  cahier, 
ue  les  moyens  que  j’allcguals  étoirn:  Jr ^ 
jiladonc  mes  première  déffences  reconnues  dignes  de  V examen  le  plus  ré- 
, on  verra  par  la  fuite  combien  clics  ont  peu  tait.cl’impreffion,  comment 
ont  été  non  [ as  jugées,  mais  écartées,  oubliées. 

on  Mémoire  communiqué  a M.  le  Omtrôleur  depuis  le  24  Mars,  j’at- 

ois  fa  réponfe,  le  10  Avril  j’eus  l’honneur  d’en  écrire  aM.  l’Intendant,  je 

•ai  le  le  Mai,  et  le  deux  je  la  reçus  avec  un  lettre  ou  il  me  d foit  queyfuj.  Cahier^ 

2roiJfûis  débiteur  envers  le  Rcy  et  que  dans  le  cas  où  je  re  me  regarderoisNo.  13,  i4v 

onvaineu  j^  ufi'e  à répliquer  fur  le  champ  parcequ’il  etoiS  décidé  a 

M,  M de  P raille  et  le  V acber  peur  faire  en  ma  préjence  les  vérification  : 

aires  a fin  de  le  mettre  dans  k cas  de  fiat uer  définitivement  fur  cette  affaire 

"rep  retardée 

in’eft  pas  un  mot  de  cette  Lettre  qui  fait  a négliger,  on  verra  bientôt 

)itn  elle  ell  conlequente,  et  ce  ne  fera  pas  lans  furprife  qu’on  ap- 

üra  que  fans  cette  vérification  jugés  Kéccjfaire^  par  moi  demandée  dahsiî.  Cahier. 

répliqué,  M.  l’Intendant  a cru  pouvoir  me  condamner  fur  {impie  N®*  9- 
^ ^ Colcmne. 

^Lv* 

llarmé  de  cette  difpofition  fi  bien  cara(5lerifée,  et  de  Fordre  urgent  de^^^  Cahier 
!]dre,  fans  delai  je  cru&  devoir  lui  en  faire  mes  repréfentations,  et  les  con-j^o’  16.  * 

ï dans  un  lettre  dù  4 Mai  qui  demeura  fans  réponfe. 

filence  redoublant  mes  inquiétudes  je  me  hatai  de  répliquer,  et  après  îî.  Cahier^ 
relevé  les  erreurs  de  mon  adverlaire  fur  le  ftmd  du  procès  je  m*atta-,^<>*  9* 
t détruire  la  compétence  qu’une  de  fes  parafes  fembbit  adjuger  à M. 

Cendant.  ; 

tt  objet  n’etoit  point  dans  mes  vues,  je  ne  m’etois  pas  adrelïc  a M. 
oulquier  cpmme  Juge,  mais  comme  chef  du  Controleur,  et  par  là,  fonde 
inmpofer  filence,  je  diftinguai  entre  autorité  et  juridiction.  " 

Os  deux  chefs,  difois  je,(M.  M.de  Rcim:^  et  de  Vievigne)  connoifToient 
tp  bien  rétendue  de  leurs  droits  pour  s’évoquer  réellement,  et  definicivc- 
|:nt  la  connoiffance  de  cette  affaire,  pour  me  condamner,  où  m’abfoudre, 
fe  bornvJient  a examiner  la  chofe,  et  a impofer  filence  aux  répétitions 
!M.  le  Controleur  fi  elles  n’euflent  pas  été  t mdeés,  mais  dans  le  cas  oà: 
ir  opinion  m’auroit  été  contraire  ils  tufient  renvoyé  la  connoiflancc 
uli<quc  de  Taifaire  par  devant  moiî  juge  competent.  M.  ic  Conrrdleoir 
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IIJ,  Cahier, 

Ivo.  17. 


îil.  Cahier. 
19. 

XIl.  Caiii'jr 
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tombe  ici  dans  une  erreur  trop  importante  pour  que  je  ne  le  rappelle  pi 
‘‘  aux  vrais  principes  La  quelbon  fera  traitée  amplement  fi  les  fuites  l’éx 
gent  ceft  fur  ce  point  dr  vueque  j*ai  toujours  dirigé  la  marche  de  ccti 
affaire  dès  fon  principe,  et  je  n en  change  pas.” 

Ce  langage  annonçait  bien  clairement  que  je  n’admettais  pas  la  compcteric 
judiciaire  de  M.  L’Intendant  pour  le  cas  ou  l’affaire  devenoit  d’une  natui 
Jiti  gièufe  : mais  pour  achever  de  manifefter  ce  moyen  j’ajouiai  aux  cor 
clufions  du  Mémoire  aprèa  celles  relatives  a la  vérification  des  comptes  p; 
devant  Commiffiires. 

“ Me  rêiervant  tous  droits,  et  avions  de  déclinatoire,  et  demande  »? 
renvor  devant  mon  Juge  naturel,  et  ordinaire  fi  le  cas  y échec. 

M.  L’Intendant  pouvoir  bien  être  effeélivement  le  Juge  de  M.  Le  Cor 
troleu»-  fon  officier,  et  fous  ce  point  de  vue  je  pouvois  in’adreffcr  à lui,  ma; 
il  n’etoit  par  mon  Juge,  et  dans  cç  cas  i]  n’avoit  nul  droit  de  me  coi 
damner^  - 

Le  ^4  Juin  j’adreflai  cette  répliqué  a M.  l’Intendant,  avec  une  le  lettî 
dans  la  qrelle  je  ne  diffimulai  pas  combien  j’avois  lieu  de  craindre  que* 
précipitation  néccffitée  par  les  ordres  ftimulants  ne  m’eut  pas  permis  c 
fXiettrc  mes  moyens  dans  un  jour  plus  clair. 

Les  chofes  en  cet  crat,  quelques  perfonnes  empl  oyées  dans  les  bureau, 
de  l’adminiffration  répandirent  a viroitement  mes  amis  que  mon  affaii 
feroit  tufceptible  d’arrangement,  et  qu’au  moyen  des  fournitures  qu’on  ni 
donnerait  je  trouverais  a récupéier  la  perte  que  me  çauferoii  la  lomme  d: 
mandée. 

Ces  bruits  four-ds  parurent  prendre  quelque  confiflence,  mes  amis  rnVj 
parlèrent,  on  me  preffi,  M Bagour  paroiffoit  y accéder,  et  en  écrivit 
menr  à M de  Foulquier.  De  m^n  coté  je  fis  aup‘és  de  lui  la  démarche 
m’etoit  ’mfinuée  comme  avancageufe,  je  lui  eypofai  par  une  lettre  du 
Oéf ohre  que: 
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‘‘  ^tciqiie  cenvaïn eu  de  l’équité  de  ma  caufe  doit  mon  dernier  Mémoire  t 
aveit  préfenîé  le  developpcmoît.  vouoi  que  raifiré  p.^s  tes  iumiere^  co.  t e 
crainte  d’une  iffue  deU'  orable,  cependant  ébranlé  par  les  loUicitatio. 
de  mes  amis,  par  les  i quiétudes  de  m n Efpoufe,  au  moven  J 

fournitures  qui  me  feraient  accordées  aux  conditions  que  je  détaillais 
ferais  à ma  tranquiutê  le  tacrifice  de  mes  droits. 

RéponiV  de  M.  L’Inteedan*  à M.  !^e  it  par  la  quelV  ii  pr 

Comme  »)Q  préalable,  efilntiel  la  nccejjitê  de  me  reconi^iitre  JebiteUr  pureme 
€J  fimpltmoip^  de  lui  prefrnter  en  cornequenee  rr.guctc  pour  o'otenii  des  f.cla: 
Cl  ; <n‘t  ,.ar  prometti'e  di’y  avoir  y, dont  ers  égard. 

iL  v:.le  rcct  nn-^’ffanc'r  ctoit  trop  éloirtnée  de  ma  mannitre  de  vo 
trop  f ontram*  à me«  intérêts  pour  me  pc; mettre  d’y  accéder  ^ je  renonçai 


ce  iriijet  qvn  -.['era  ;;;a  ruuie. 
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c^siiife  de  M.  de  fouiqaier  à ma  lettre  pi 


Voi 
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Vôtre  dette  ônvers  le  Roy  cfl:  dit-il,  conjlatct  pnr  une  rev'fton  1res 
ene—il  tjl  prouvé  que  ^ous  avec  trop  re^u  — —je  ne  pui^  'me  dijpenj'er  de 
us  contraindre.''  Cctcc  Lectre  efl  de  fa  propre  main. 

: deux  inai  en  m’adrefTanc  la  reponfe  de  mon  contradicteur  il  vouvoie 
nrrdes  commiflaires  pour  uvLi:  vérification  en  ma  préj'ence  jugé  ncçefifiairc^'^'^^'^^^* 
-lettre  en  état  de  Jlatuer.  J’y  confens,  j*y  conclus  dans  rna  réplique,  ce  le 
Ctobre  cette  vérification  cft  abandonnée,  ma  dette  eü:  con datée  , fanü 
- fâche  commentée  fuis  Jugé  débiteur. 

:s  deux  Lettres  ne  font  certainement  pas  conféquentes,  !a  vérification 
iére  et  contradictoire,  par  lui  annoncée,  par  moi  formellement  acqui- 
éioit  un  préalable  dont  rien  ne  pouvoir  plus  difpenfer.  Toute  vérifica- 
3Ù  je  n’aurais  par  été  appelle  devenait  une  opération  irrégulière,  nulle 
n égard,  il  le  reconnoiffoit  par  ces  mots  de  fa  Lettre  en  votre pr éfience, 
fiiprés  cette  manileitacion  de  celui  qui  vouloit  être  mon  Juge  je  C2hicr 

[par  devoir  différer  d’avantage  l’emploi  très  bien  tondé  de  mon  Mé-j>;o’,  2^. 
ir  en  déclinatoire  du  tribunal  de  l’Intendance. 

UJ’etablis  qu’aucune  loi  générale  ni  locale  n’aîtribuoit  à M.  l’Inten- 
Lit  le  pouvoir  de  me  Condamner  furtout  en  matière  d’adminiftratibn 


<ee 


::iufivement  et  privativément  à mes  Juges  naturels:  Qpc  tout  Juî 
!vant  être  impariial,  L’Intendant  partie  principale  de  radminiftration, 
iilqu’il  en  elt  le  chef,  ne  pouvoir  meme  d’après  la  feule  analile  gram- 
.ticalr  du  terme  connoîcre  comme  Juge  dans  un  procès  relatif  à celte 
(Tiinilf ration  : qu’il  s’agiffoit  ici  d’une  affaire  purement  de  commerce 
j:re  moi,  et  les  reprélrntants  dé  S.  M.  qui  confequemment  appartenait 
Sx  tribunaux  ordinaires”. 

nvois  en  effet  en  ma  faveur  l’exemple  des  Sieurs  Charrier  et  Marie 
îcataircs  d’une  partie  des  vivres  du  Roy,  pourfulvis  à la  rcqùete  du 
oleur  M.  B agour  lui  même,  par  devant  le  fcnéchal  du  Fort  Roïal,  ec 
ppel  au  Conieil,  ce  qui  prouvait  la  Jurifprudence  confiante  fur  ce 


m 

voulus  donner  à cette  pièce  par  le  moyen  de  la  fignification  la  forme 
inique  indiquée  par  le  commentateur  JouflV,  mais  aucun  procureur, 

\ huiffier  ne  voulut  me  prêter  Ion  miniftère. 
verra  plus  bas  que  je  ne  pus  l’obtenir  même  avec  une  injonélion  duîll.  Cahier, 
et  malt:rré  ma  réclamation  de  l’autoritcde  M.  le  Procureur  Général. 
z+Odlobre  M.  le  Controleur  me  communiquant  les  ordres  de  M.  de 
j j'cr  m’engage  adroitement  a profiter  de  Tes *d  Ipofuions  favorables  en  me 
noifiant  débiteur.  Ces  dirpofitions  favorables  croient  quatre  jours,  dans 
ris  un  dimanche,  pour  relever  les  comptes  lur  les  régiftres.  / 
ans  une  lettre  du  14  Novembre  répondant  a ce  qu’il  avoit  écrit  àr  M,  Cahier, 
ntroleurje  lui  expol'ai  V irnp-^fifîbilité  de  me  reconnaître  debiteur  tandifqu'i 
; des  répétitions  âfiaire^  et  j'in/ijtais  fiortement  fiur  la  nécejjité  indifipenfiaüle 
fîl'/Wifi  légales, 

deiai  de  quatre  jours  me  fit  craindre  que  mon  précé  lent  Mé  noire 
itéegaré  toit  àla  poitc,  foitau  bureau  de  M.  L’Intendant,  je  me  hatal 
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d’en. expédier  une- ft-conde  copie  que  j'adrrna!  le  25  Novembre  i M 
L.^ba(rut  officuT  au  rc^^imani  de  la  Martinique,  avec  pricri  de  rcmajc 
n:éir.e  lepaquei  ce  qu’ii  fu. 

J’y  joignis  une  lettre  très  dctaîilec  du  fond  de  mon  affaire,  et  je  n’'*s*b 
C;,i;cr.  pab  la  de  l mploï  des  fermes  légales^  û furtout  le  rcK 

^ I • g'  ûr  devant  mon  jnge  nat iireL 

A'us  ordres,  dis  je  lonc  de  me  faire  exécuter,  mais  rcxccutlon  p^cfupii 
l’exillencc  d’un  jugement  et  ce  jugement  ne  peut  être  rendu  q ut  ci'aj 
la  décificn  du  déclinatoire,  et  tout  cela  dans  le^  formes”. 
Cependant  le  délai  fatal  des  quatre  jours  s’écoulait,  des  éclaircifirrr.e 
rn’ctoient  trop  favorables  pour  les  néglige:,  jè  m’occui  ois  de  cet  ol 
chaque  jour  dans  le  magazin,  au  contrôle,  mais  la  befogne  al  jir  lenttmc 
tantôt  je  ne  trouvois  pas  M.  le  Controleur  aiiieurs  occupé,  tantôt  les  ré 
tresetoienl  chez  lui  fous  clef,  et  il  avoit.cgaié  ia  clef,  mille  obilacics  iuceti 
retardeitnt  l’opération. 

Dans  cette  pofition  allarmante,  a la  veille  d’etre  exécuté  je  crus  de\ 
mettre  en  uiage  la  réclamation  juridique  des  îormes  légales,  faire  hpnini 
mon  contradicteur  une  déclaration  authentique  qui  put  arrêter  le 
terrible  dont  j’étois  menacé. 

Refus  des  huifirers  d'inftrumenter  fans  la  fi^^narured’un  procureur,  rej 
Cali'icFîdu  procureu.  d’occuper  lans  injonction  du  Juge,  reqûctc  au  fénéchal, 
"9»  lo,  jondion  de  fa  part,  i;i;cnrtiv.,n  »nu:ilc,  fupplique  eu  procureur  général 
que  jufiice  ait  fon  cours.,  fupplique  inutile. 

Dans  cette  p.  rplexité,  dans  cet  abandon  général  je  pris  le  parti  déc 
encore  a M.  L’Inrendaac 

Cahier.  Le  28  Novembre  je  lui  reprefentai  que  M.  le  Controleur  venoit  de 
notifier  Tordre  qu’il  avoir  reçu  de  me  fa  re  exécuter  le  lendemain. 


.Tîî.  Cahier 
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Bien  éloigné  de  loupçonner  quhi  eut  rendu  contre  moi,  au  heu  d’un  Jii: 
ment  régulier,  une  fimple  ordonnance  fur  reqûete,  j’  nfiitais  iur  la  ncoi 
préalable  d’une  dccifion  entre  le  demandeur,  et  le  déienileur,  fur  iVmbat 
où  me  jcttoit  le  défaut  d’affiltance  d’un  pvrocureur  pour  raiton  ce  laqu». 
^e  réclamais  fon  injonélion  comme  chef  de  la  Jultice. 

Jefinifibis  par  le  remercier  de  Tordre  quhl  avoir  donné  de  me  comnu: 
quer  les  regiftres,  mais  je  lui  oblervois  Textréme  bneveté  du  délai  de  qu 
jours  qui  me  rendoit  la  bonne  difpolition  irmtile. 

Si  vous  avés  jugé  jufte  de  me  ‘aire  voir,  lui  difais  je,  il  eft  coî 
quenr  de  me  laiffer  le  temps  de  voir  je  rapp.  liais  mon  dernier  Mémi 
du  quel  je  déclarais  ne  par  me  départir”.  . 

Toutes  ces  lettres  fi  réitérées,  fi  formelles,  fi  urgentes,  fi  claires  ne  f 
duifirent  ni  ïéponfe,  ni  effet. 

Me  voila  parvenu  au  d’enouement  critique  de  cette  affaire,  à la  cataiî 
phe  Goulourcufe,  cas  rexprcffion  n’eit  que  trop  jufte,  qui  devoit  me  déc. 
vrir  ce  que  iignorais. 

^ Ici  i’ai  befoin  de  remettre  mes  efprits  pour  retracer  de  fang-froid  la  fc 
doTit  le  fo’v>i^enir  xcvohera  loug-tems  mon  imagination.  . 
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- 3 D-cembrc  dcuK  huîfTiers  fe  tranfpcrccnt  ch-z  moi,  cfcdrtcs  cPun  ^ ^ . 

J'j  icgimcnt,  et  appuyes  de  quelques  arch'^rs  de  police 
:)ur  (V-*  ma  maifon  inveliie  de  toutes  parts 

, me  fignifient  le  compte  ‘.'e  M ie  Contrôleur  qui  rVetoit  plus  ni  de 
[ooi.  ni  de  14033!.  ni  de  «ooocl.  mais  d 18314I.  tzs.  yd. 

JC  requete  par  lui  picientée  en  coniequence  à M.  l'Intendant  expofl- 
que  chevalier  don  ladite  Ibmme  quhl  refufe  de  payer  fous  dilFcrents 
:.\res  trop  longs  à deduire^  et  en  demande  d’un  ordre  de  payement  fous 
:s  les  contraintes  quhl  plaira  indiquer. 

ne  Ordonnance  de  M.  L’inrcndanr  par  la  quelle  vu  l’cxpofc  cy  deflus, 
enjOint  au  controleur  de  me  contraindre  au  payement  par  faifié  cxécu- 
de  mes  biens,  et  meme  par  corps  corlme  s^agijfant  de  deinere  royoMX, 
n vertu  de  ce  titre  ils  nie  font  le  commandement  de  payer  lous  les  peines 
tes  par  roruonn  incc.  Proiellaiions,  je  déciare  que  loin  d’ètrc  débiteur 
,is  au  contraire  créancier,  que  cette  queflion  cntie  M.  Le  Controleur  et 
Iprciente  un  point  litigieux  qui  ne  peut  être  éclairci  que  par  une  in- 
t ion  légale,  que  je  reclame  en  conféquence  h privilège  de  tout  citoyen 
^tre  jugé  que  d'après  les  fermes  juridiques  preferites  par  la  Ici^  et  dans  les 
naux  établis  par  S.  M.  R-éclamatîon  reîpectable  que  j’av  ois  déjà  confignéc 
ma  lettre  à M.  L'Intendant  du  14  Novembie  de:  nier,  proteitant  contre 
;aéte  extrajudiciaire  qui  feroisfaitau  prcjadice  de  fna  déclaration,  de  me 
voir  pour  railon  de  ce,  par  devant  qui,  et  contre  qui  de  droit  en  dom- 
:s  interétb,  et  me  réiervant  au  furplus  expreflement  toutes  voies  et 
;i|ns  généralement  quel  conques. 

s proteftacious  fuient  reçues  par  des  hulITiers  qui  mVndonnerent  aéte, 
èlpieq 

ies  vingt*quatre  heures  etoient  u peine  expircés  qu’ils  reparurent  avec  Cahiet' 
jr|jLC  corége,  et  commencèrent  la  perquifition  de  ma  perionne,  et  la-  faille 
yrrs  effets  ; je  m’eiois  évadé  pour  me  louftraire  à la  violence,  monEpoufe 
gée  de  mes  pouvoirs  olfrit  M.  Barcme  négociant  de  cette  ville  pour 
on  de  révenement  de  mes  p’  ütedations,  il  s’obligea  à payer  dans  le 
iù  elles  n^auroient  aucun  fuccès. 

huilTiersfe  retirèrent  avec  fa  foumîfnon,  le  cautionnement  fut  accepté, ÎII.  Cahier, 
T ordre  de  M.  le  Controleur,  accompagné  de  celui  du  Major-comman-^^*  34  ^ 35* 
lie  la  place,  lefergent  mis  chez  moi  en  garnifonfut  congédié  mais  feule- 
trois  jours  après.  . 

.VOIS  fait  déjà  drs  protefiarions,  je  les  avois  confistneès  dans  le  premier 
ès  verbal  des  huilTiérs,  le  cautionnement  offert  y cft  relatif,  il  les  rap» 
et  finit  pas  ces  mots,  fe  déclarant  (M.  RarémeJ  feul  et  unique 
rbiteur  dans  le  cas  ou  les  protefiations  de  M.  Chevalier  ne  feroient  fuivies 
^imn  fuccès,” 

i admettant  ce  cautionnement  on  a néceffaircmertt  admis  mes  proteftâ- 
, cas  l’indivifibilitc  d’une  obligation  cft  un  des  principes  confiants  de 
j lies  tribunaux.  J'ai  f^it  inutilement  }a  demande  d’une  expédition  de 
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cftte  pièce,  ello  a même  ccé  refufee  i M.  Barême.  Cependant  il  tï[: 
principe  que  toute  perfonne  partie  principale  dans  un  aêle^  oîi  toute 
qui  s’v  trouve  intcreflcc  ale  droit  inconteftable  d’être  muni  de  ce  titre  cfTcn- 


qui  s y 

Or  M.  Barême  y eft  partie  principale  puifqu’il  s’y  oblige  perfonneilem 
j*y  fuis  partie  très  intérencc  puifqu’ri  eft  queftion  de  mon  intérêt  perlor 
et  direeft;  donc  ou  n’apas  pu  fans  une  violation  ouverte  des  loix  la  rei 
à Tun  ni  a l’autre. 

Autre  abus,  car  ici  tout  en  eft  tifltr,  M.  le  Controleur  en  e(t  dêpofic: 
ceft  ù dire  que  ma  partie  adverle  tient  entre  fes  mains  le  titre  le  plus  imj 
mon  fort,  il  c(l  à la  fois  et  rrra  partie,  et  la  Grefncr. 


ant 


l.c  lit/e  extraordinaire  en  vertu  âui  quel  il  a êtê  procédé  contre  moi 
autant  de  violence  et  de  célérité,  cc  titre  illégal  prefente  pluficurs  cara£ 
de  Nullité. 

^11.  v_au  cr.  J . jj  décerné  fur  la  fimple  requête  de  mon  contradiéleur  fans 

entendu,  fans  même  que  la  requête  m’ait  été  c 

11.  Cahier,  muniquée. 

No;  9.  dans  2.  Il  ne  fait  nulle  mention  des  p.jéces  de  la  procedure  commencée, 

ma  réplique.  Mémoires  n’v  font  point  relatés. 

ne  cahier.  prononce  pas  fur  le  déclinatoire  de  ma  réplique,  cc  moyem 

* portant,  cette  fin  de  non  procéder  pairoit  avoir  été  oubliée. 

4.  Il  e(l  rendu  par  un  Juge  qui  auant  ouvert  Ton  avis  avant  Jugtn 

étoîc  récufablr  aux  termes  de  rordün.nance,  et  même  obligé  par  elle  àîi 
euferde  lui  même  fans  attendre  ma  néeufation.  1 

5.  l^a  condamnation  n’etl  pas  me.me  prononcée,  c’eft  une  injonélioî 
payer  qui  fuppofe  la  preéxiflcnce  d’ua  titre  de  condamnation  fans  laqj 
i’injonétion  ne  peut  exiftere 

6.  La  contrainte  par  corps  comme  s’agifîant  de  deniers  royaux  ne 
être  admife,  la  loi  ne  îa  prononce  pas. 

Te  vais  établir  dans  l’ordre  chacun  u3e  ces  chefs  de  nullité. 

LfC  titre  a été  décerné  fur  la  fimple  requête  de  mon  contradiéleur  fans;- 
j’aie  été  cité  pour  être  entendu,  fans  rr-éme  quelle  m’ait  été  communiqué 
Toute  décifion  ne  peut  être  valable  que  lorfquelîe  a été  donnée  d’a 


l’audition  des  parties.  Or  celle  doni  il  s’agit  ne  la  été  que  fur  la  fimpl 


très  fimple  requête  du  demandeur,  now  figmfiée,  n n communiquée  : c 
clic  n’elt  pas  valable,  donc  elle  eft  nulle^  ceci  eft  fonde  fur  l’article  z 
litre  35  de  l’orcTonnance  de  1670. 

Il  ne  fait  nulle  mention  des  pièces  de  la  procec’ure  commencée,  mes  | 
moires  n’y  iont  point  relatés  tout  jugement  doit  avmir  pour  bafe  les  mo| 
relpcélivemcnt  déduits,  s’ils  ont  derreuré  par  écrit  entre  les  mains  du 
■ il  doit  les  ci  er  comme  pièces  determiinantes  de  fa  decifion,  l’omifTion  d 
des  pièces  eft  au  nombre  des  plus  p’uifTants  moyens  de  cafiation;  or  * 
pièces  croient  entre  les  mains  de  M.  L’Intendant-,  il  ne  les  cite  pas,  « 
il  s’eft  écarté  de  la  réglé  preferire  par  loi  ; donc  Ln  jugement  eft  nul. 

S’il  le  eut  cité  s il  )c  fut  rappelle  que  ma  répliqué  concluoit  à cette  d 
fication  àfaire  en  ma  prêfcncc  par  commifTaires  que  fa  lettre  avôic  anno-i 

coil 


l 


I 


f 9 ) 


Time  un  prcalahle  n^celTaire  (,in‘  le  quel  il  avoir  r-conno  ne  pouvoir 

tai.e  a tems,  il  eut  eie  des  .ois  rec- nnu  c- mme  il  l’acté  apres  Cuuo 
e J etois  créancier  lü.n  d’ê-re  ueoiteu-  i il  nV  ut  pas  rendu  ce«e  ordon^ 

j=  n’-J^rois  pas  été  laifi, 

C’eit  ainf.  que  dès  que  l’on  fe  permet  le  moindre  écart  des  règles  près* 
toon  tombe  dans  les  .nconléquc  necs,  dans  les  erreurs  les  plus  “raves  ' 
.1  ne.pr  .nonce  pa^  fur  ledéJmat  ure  de  ma  répliqué,  ce  moyc“n  impur- 
t,  cette  fin  de  n n procéder  par.uc  avo.r  été'oublik  ^ 

iroutc  jundiaion  dé  lin-e  demeure  uans  un  Etat  de  fufpenfion  et  d’in- 
‘T  par  un  jugement;  et  céil 

u^tte  et  de  pnje  a partie  de  Juger  fommaireinent  les  déclinatoires  : Or  b iu- 

< a'r  '■"P'*""'-*’ 

ce  c..c„  qu.:  que  par  1 article  5 uu  titre  5 de  l’ordonnance  citée  il  foie 
quil  fera  prealab.emer.t  fait  droit  fur  les  exceptions  1 donc  (a  j urui.aion 
mten.iance  a demeure  fuljiendee,  aucun  jugement  n’a  cétruit  l’efFct  de 
b.cyen  Donc  letnbunal  décliné  n’a  pu  prononcer  contre  moi  d’une  ma- 
e v alable  1 ordonnance  ne  Condamnation.  11  eft  rendu  par  un  iuae  au^ 
unertfon  ao^s  avant  jugement  éîoit  récufable  aux  termes  de'  l’ordon- 
-^et  meme  oblige  par  edt  a Je  ricujer  de  hit  meme,  et  fans  attendre  ma  ré- 

out  juge  qui  a mangé  avec  h partie,  tout  juae  qui  a ouvert  fon  avis 
jugemeid  et  tout  juge  qui  lait  en  lui  des  moyens  de  recula  ion  do  c 
fdlenir  : Ordonnance  de  1670  Titre  24  Art.  6,  12,  et  17. 

,.e  p'cmier  parle  du  cas  ou  le  juge  a ouvert  fon  avis  avant  le  jugement  le 

nd  r.  exclut  pas  les  autres  moyens  de  réculatic  n,  et  les  auteurs^îacéne 

.ce  nombre  l-adion  d’avoir  mangé  avec  la  partie’-,  on  lit  dans  leTrSft- 

7c«,  juge  qui  foaura  caufes  valable^  de  récujation  en  fa  perfenne  fera 

fans  attendre  qu'elles  jetem  prejejus  d'enfairefa  dUlara  icnf et  de  la  Lr~ 
i({uer  ûux  parues,  ’ 

Dès  emon  juge  fent  en  lui  quelque  caufe  de  réeufation,  difoit  M le 
re.i.ier  P.cfidcnt,  lors  du  procès  verbal  de  l’ordonnance,  il  ne  doit  pas 
con.iitue.  juge  <-n  la  propre  caufe  pour  fçavoirs’il  rca<rajuee”.  ^ 

^ ' e commencement  de  cette  affaire  invité 

eurs  fois  M le  C omrolcor  à la  table,  ayant  ouvelt  avant  fon  ordonïïncc 

pimon  lur  le  procès  ue  la  maniéré  peu  problématique,  et  au  contraire 
q.r  pr,i,„,„,  d„dCx  cSaobre  ôï  « 

à'dTmS'7'T’’ ” l-'lntendant.  di/je,  avoit  donné 

I.  de,  motif-  derecuia.ionqui  partoientde  fon  propre  fait,  et  fur  les 

m L"c  P'ononcer,  q’uil  devoir  déclarer  fans  que 

Il  Icule.  Donc  il  ne  pouvoir  juger  contre  moi;  Donc  fm  ordonnance 
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a con.bmnu'on  n’eft  pas  même  prononcée,  céft  une  injona,on  de 
ver  ou-  luppok  la  p.éex'ftence  d’un  titre  de  condamnation  luns  1 . qii 
î’inju'iaion  ne  peut  lubfifter.  Celle  la  cft  la  caule,  cche  ci  n cl.  quel  t, 

TomeVxécution  ne  peut  être  faite  qu’en  vertu  d’un  titre 
nation,  ü.  l’ordonnance,  où  pour  parler  pl^us  jufte, 


''  MlrceUe"conÎamnatlon  fi  nécelTaire  ne  pouvoir  pas  meme  être  prono 
Toute'condamnàudn  ne  pmit  être  prononcée  qu’avec^  preuves  ; or  ik 

avoit  point  de  preuves  poi.s  puis  qu  une  î"' 

prcfince  avoit  bé  .déf.pnée,  ^ 

àc2a;idce  n’a  pas  été  faite  -,  donc  P, ordonnance  dont  d s agit  a etc  rc, 
l’DS  nreuves  *,  donc  elle  eil  nulle. 

■ La*  contrainte  par  corps  four  le  prétexte  de  deniers  royaux  ne  peur 

■ admile.  Dabord  iiy  a abus  des  termes,  on  n’appelle  u.ntcrs  Ko, a q 

montant  des  mapots  dus  au  Koy.  ür  .1  n’eto.t  te.  queUton  que  U un  ce 
de  fournitures  à lui  faites,  c’ell  donc  abufivement,  par  omiuium  u mec. 
emploi  de  termes  impropres  qu’une  affaire  purement  de  commerce  le  ci: 

exprimée  fous  la  dénomination  ôq  deniers  royc^ux.  , , . 

Ce  n'cll  pas  la  qualité  du  créancier,  c’ell  la  nature  ce  la  creance  qa: 
traîne  la  condamnation  de  la  contrainte  par  corps  ; or  la  nature  oe  la  cr. 
^'.rétendue  ne  comportoit  pas  cctcc  rigueur;  donc  la  contrainte  par  • 
a été  prononcée  contre  toute  jufticc  *,  donc  eû:  nulle.  ^ 

Mais  quand  on  voudroic  air.miler  cette  affaire  a 1 impôt,  ce  qui  rcii 
rous  les  orincipes  contrainte  par  corps  nVn  ieruiepa.^  plu.  applicable 
T’entrouve  la  décifion  dans  le  juris  confuite  Joulfe  en  Ion  cunimenta: 
IWonnance  de  1670,  ou  fur  rarticlc  5 du  Titre  34s  de  la  déchargé  dc! 
traintes  par  corps  n’entendons  déroger  aux  previiéges  ucs  dx  nKrs^roiac 
fpecifie  dans  le  plus  grand  détail  les  cas  ou  des  ordonnances  prcciles 
noncc  it  cc'te  contrainte.  On  y lit  ces  termes  bien  trappants;  ‘ Al 
‘‘  des  paiticuliers  redevables  A.  S.  M.  pour  railon  des  droits  aux  que 
“•  ont  éié  itupofés  comme  taille,  capita^^ion,  et  autres  droits  ia  conrrainc 
corps  n’ap..s  lieu  fi  ce  n’ed  dans  quelque  cas  dont  e^n  va  ^'arier 
11  t'inre  en  luitedans  l’enumération  de  ces  ca.s  ex^ep.és  de  la  règle  ger 
“ Le  jjremier  eft  le  droit  de  detail  for  le  vin,  le  lecond  les  matier’ 
**  grT/t  le^,  le  troifieme  les  droits  d’abord  et  de  conlommation  du  pc 
le  quatrième  eft  relatif  aux  fermes,  e cinquième  aux  condamnations 
“ confilcàtion,  et  i’am-^n  ic  pour  rebellions^  traudcs,  et  contra venuonij 
cernant  les  droits  des  fermes^.  ^ 


t If  î 

’D’oii  il  Co'U  a t’il,  qae  c’cft  aller  dlreflnent  contre  l’intention  tlè 
M que  ci’Eraolir  co.mK  maxi.ne  gc  iérale  que  ics  lujecs  du  v)/ 
•uverît  être  conirtinîs  par  corp>  m Ulhncleinent.  p >jr  tous  Icc»  droits 
l'iLs  peuvent  lui  devoir  coaiine  taille,  capitation,  üxiérae  de  deniers, 

-r/ics  de  contrôle,  et  autres**. 

'apres  cela  fi  des  créances  d’un  ordre  aufTi  fupérieur,  ders  droits  facrés  do 
jveraineté  ne  comportent  pas  cet:c  rigueur,  à Jortioriy  le  règlement 
compte  de  fournitures  ne  peut  y être  loumis  que  par  une  viulatior> 
rie  de  la  r i la  plus  importante,  la  plus  refp  èlable,  de  l’intcniion  pater- 
de  S-  M.  or  tou:  ce  qui  elt  fait  contre  la  loi,  contre  la  volonté  du 
:e  cil  abfoluinenr  nul  ; donc  ce  prononcé  inapplicable,  et  rejet. é d'c, 
ece,  cfl:  d’une  nullué  inioutenable. 

1 effet  tout  juge  qui  excède  les  pouvoirs  rend  un  jugement  nul,  et  tout 
iLii  indîge  arbitrairement  une  peme  non  prononcée  par  la  loi,  excède 
ouvo.rs  V or  U loi  ne  prononcoit  par  la  contrainte  par  corp.'»  ; en  l’intli* 

:r  [vî  L’Intendant  a éxeevié  ^es  pou voirs  ^ donc  ton  ordonnace  elt  nulle, 
celle  prc*enre  la  réunion  laplus  ünguhére  des  plus  graves  caractères 
ullué. 

uand  je  compare  les  lettres  de  M.  de  Fouîquier  avec  cette  ordonnance 
peux  concevoir  que  tout  eda  loit  l’ouvrage  de  la  même  perfonne. 
an''  Tune  .Tiou  affbire  elt  regardée  comme  très  intérejjanle  et  digne  de  la 
7ra  ^de  atienticn  par  f autre  une  verif  cation  en  ma  prejen^e par  commijjaires 
’ne<  elt  en  rerme^  précis  reconnue  rJceJfaire  pour  jïatuer, 

: l’ordonnance  eit  rendue  fur  la  fimple  requête  démon  contradicteur, 
dé.aii^,  lans  moyen-,  fans  difcufiion  de  mes  moiifs  de  refus,  fous  le  prè- 

• vain,  er  qui  devoit  paroitre  lulpeft,  qu’il  feroit  trop  long  de  Jes  rapporter, 
i’s  fl  levK  rapport  pouvoir  être  fi  long,  ils  etoienc  donc  nombreux,  s’ils 
nt  nombreux,  c )mme  dans  le  nomore  il  pouvoir  s’entrouver  de  fus- 
:ble^  d’examen,  .i  ctoit  à propos  de  les  prefenter,  aumpins  par  extrait,  il  4’ 

prUiicnc  de  ie>  examiner. 

u*élt  donc  devenu  ce  caraefére  intcrejfant  digne  de  la  plus  grande  atteii-:, 

* une  fnnple  requête  l’a  dé  ruit. 

. L’inr  nuani,  dira- t’on,  avoit  lu  les  Mémoires  faits  de  parc  et  d*aucre, 

“it  d’apièi  cela  qu’il  avoit  arrêté  foâi  opinion  -,  Mais  comment  concilier  No. 

U l-i  Il  ^ mrir» 


ù\ni  avcL  ia  lettre  où  d’apiès  la  lecture  de  la  reponfe 
i ,noi  adrciiee  p)'jr  y repiiqa.r  fur  le  champ  il  m’ann 


à mon  contradic 
ance  ctre^  décidé 

i V I « V a ' » 

ni  ner  des  co  n aijjires  à l’effet  d’une  vérification  qu’il  rcconnoi'c  tjji 
‘tâjlaire  pour  pouvoir ftatuer^  1 

cnolc  éc  JiC  donc  à les  yeux  dans  un  état  de  dourCv  il  ne  pouVoit 


i» 


rctf  que  par  un  examcii.  L’éxamen  reconnu  inà\îpcv\\xù\te,  dema^,d. 
îGî  n’a  pa>  été  fait,  et  cependant  lcdoute  celle  a l’ajpcCl  de  ia  plus 
e des  requêtes.  ^ ^ ' 

Hit  difficile  de  faifir  la  conféqùencc  de  ces  dilp  ^ifitions  inconé‘'eates.ec 
fiifienicur  deraicx  réluicaq  cette  ordonnance  imprévue  don^  prouvé 
ilisé.  ■ ' 


c.3niei% 
lo.  çt 


Cahier. 
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Maïs  ce  qui  nVftpas  hui  pour  moi,  cVft  le  difcrcdit,  cV(l  la  perte  ri 
connance  de  mes  commetcaïus  qu’a‘ produit  rcxccuuon  de  cette  ordon- 
nulle,  je  ne  luis  que  trop  en  état  dVn  tou^riir  des  preuve'^  certaines. 

A P rcs  cet  inftant  de  crife  Taffairc  étant  luipenduc  par  l’effet  du  cautirj 
ment  accepté,  jelàs  le  voyage  de  St.  Pierre  pour  mettre  fous  les  yeux  d: 
î^’Intcndant  mes  juftes  represenrations. 

Je  lui  prefentai  un  apperru  très  laconique  mais  très  clair  de  la  fitu 
véritable  des  chofes,  par  le  quel  je  paroiffois  créancier-,  il  en  fut  fi  frapp 
furie  champ  il  me  promit  de  nommer  des  com  affaires  par  devant  Us 
mon  contrauiéleur  et  moi  procéderions  à la  vénficarion  régulière  des 
refpeélffs,  “ Je  vous  donne,  ajouta  til  en  préfencr  de  M.  M.  L-abari 
D’clloy,  ma  parole  d’honneur  que  fi  vous  etes  reconnu  crcancvcr  je 
nerai  des  erdres  pour  vuus  faire  payer,  cela  elt  trop  jufte,  lur  t-vut  n’ 
ce  que  vous’ venés  d’effuyer,  mais  j’entends  queraffairc  loic  totale 
y terminée  le  i Janvier  prochain. 

Je  ne  peux  m’cmpecher  de  m’arrêter  un  moment  fur  cette  maniert^ 
arre  de  procéder  par  le  renvcrlcment  de  toute  marche  naturelle,  de  toii 
dre  des  chofes. 

Avant  de  me  condamner  M.  L’Intendant  avoir  reconnu  cette  opé'i 
néce flaire  à i’inflruétion,  à rtclairciffement,  aux  preuves,  j’y  avois 
avec  empreffement,  et  il  m’a  condamné  lur  requére  fans  r mploi  de  ce 
dont  il  avuit  de  lu’’  même  adriiis  l’impor tance, 7^7  nécejjité. 

Apres  m’avoir  condam!;é,  m’avoir  tait  exécuter  il  le  met  en  v 
réxérution  fe  lair,  et  l’examen  la  fuit.  Efl-il  un  exemple  d’une  m. 
femblable  ? n’efl  ce  pas  un  monftre  dans  l’ordre  judiciaire  qu’une  ra: 
pr<.'cédu7e  ? 

M.  M.  de  Rochepierre  Commiffaire  ordonnateur,  et  de  la  Cazr  Ec 
prdinnaire  turent  nommés  à cet  effet. 

Au  Jour  indiqué  pour  commencer  l’cprration,  je  n;e  rendis  devarc 
avec  M.  fc:a;ème  cauti(>n  de  ma  dette  prétendue,  et  par  la,  partit  tiés  m 
fée  à la  choie. 

Je  trouvai  M.  le  Controleur  pré''  d’une  table  fur  la  quelle  et-.ét  p >lée 
fnafit  de  regiftres-,  portant  la  rriain  fur  cc  tas  volumineux,  il  m’adr  fl. 
gravement  la  parole; 

M.  Chevalier  croyés  vous  où  ne  croyes  v(>us  pas  à nos  régiltre^  : 
cidés  vous  lur  l’alternative,  fans  quoi  vous  n’en  aurés  point  la  comr 
cation. 

La  fingularité  de  la  quefion,  le  ten  ’m;  ofant  donr  elle  tut  taire,  m^d 
Ccncicnt  un  moment  par  ce  que  |e  n’v  comprenois-rien. 

Il  crut  alors  devoir  expliquer  le  miltére  de  cette  ctpcce  de  profcffio 
foi  préai.ibiement  exigée. 

Les  é^  iftres  que  vous  voyés,  dit  il,  conflantent  deux  chofes,  ce 
^ vous  avés  reçu  et  ce  que  v'  U’^av  és  donné.  Or  de  deux  choies  l’une,  ih 
îî  foi,  OU  ne  îont  pas  foi  > dans  le  premier  cas  cc  qui  vous  cft  du  le  ti 
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voue  coTime  ce  qu*  vous  avès  reçu  ; dans  !e  fécond  vous  ne  pouves  ciT 
■!|.'erer  davanca^c  jiour  condater,  ce  qui  vous  ell  du,  ce  a lors  la  com:nuni»- 
ation  devient  inutile.  Ainfi  avés  a déclarer  fl  vous  crovés  cû  fi  vous  ne 
-ro)és  pas,  répondes  fur  lechamp.’* 

cr/‘»ant  ctitc  explication  fi  f.cccfiaire  ] av'ois  eu  le  tems  de  me  remettre  et 
ique  ie  ne  comprime  pas  encore  ce  qu’on  eiuendoic  par  ce  qui  m’avoit 
donné-,  je  répondis  ainfi  à rinfidieulé  adjuration. 

^ Il  faut  dilhngucr,  Monfieur,  les  deux  cotés  que  ceci  préfente,  car  cette 

•fpcce  de  ddemmedont  vous  me  preffés  ell  louche,  et  ne  me  paroïc  fonde- 
juc  fur  leur  confufion. 

Je  ne  le  lolderai  pas  comme  vous  avés  fait  ceux  de  mon  prémier  Mémoire, 
ndiUnt  quhl  icra  regardé  comme  non  préhnté,  car  ce  n’cft  par  répondre^ 
t vous  Icnés  en  droit  de  me  rétorquer  ma  répliqué  à cet  egard,  ejquiz'er 
'est  pas  parer.  ’ 

' Quand  vous  me  portés  débiteur,  cVÜ  de  moi  que  doit  émaner  le  titre 
onflitutif  de  ma  dette,  lans  lui  la  chofe  eft  incertaine  à mon  égard,  et  con- 
rc  vous,  dans  ce  cas  je  ne  crois  pas.  ' 

• Perfonne  ne  peut  ie  faire  à foi  même  un  titre  contre  un  autre,  mais 
hacuo  peut  contie  foi  faire  un  Turc  en  faveur  d’un  autre. 

’ Soit  donné  • la  fimTlitude  fui  vante. 


Le  livre  d’un  nég  ciant,  bien  en  règle  bien  paraphé  comme  je  füppofc 
es  vôtres,  ce  qui  fera  au  fur  plus  examine,  ce  livre,  dis  je,  porte  doit 
'ierre  par  Ion  billet.  lî  faut  que  le  négociant  reprél'ente  le  billet,  Ton  livre 
•ul  ne  fait  pas  foi,  il  cite  un  I itre,  où  cil  ce  titre  ? de  l’autre  coté  ii  eft 
:r;t  je  dois  à Piertç  les  articles  portés  au  ré^^dtre.  Dans  ce  cas  le  Titre 
'iConteflable  de  Pierre  eP  ce  livre  tenu  pas  le  négociant. 

Léon  voit  donc  comment  les  mêmes  livres  font  foi  d’un  coté,  et  ne  le 
ont  pas  de  l’aiure,  voila  la  lolution  bien  claire  du  dilemme. 

:i  je  fus  vivement  interrompu  par  M.  de  Rocheprerre, 

Il  eft  bien  indécent,  Monfieur,  que  vous  vous  permetiés  d’affimiler  la 
nriptahilité  du  Roy  avec  celle  d’un  marchand,  point  de  propos, 
Monfieur,  répliquai  je,  fans  me  lalfTcr  entranier  au  même  mouvement, 
ne  fais  cette  comparaifon  que  pour  rendre  plus  clairement  mon  idée, 
fuis  bien  lo’n  de  préfendre  mettre  dans  la  même  clalTe  les  ' affaires  ^ 
Lun  citoyen  avec  celles  de  Sa  Majeflé,  mais  en  niême  tcmsjc  foutiens  que 
claité  requîfe  pour  les  premières  l’eft  encore  plus  pour  celles  cy,  et  que, 

5 ordonnances  relatives  à l’admir.iflration  font  diélées  parle  même  efpirt 
ordre,  et  de  jufiice. — C’eft  en  cela  feul  que  je  fais  confifler  la  parité. 
Chacun  eft  cru  quand  il  le  dit  débiteur  mais  quand  il  fe  porte  créancier 
preuve  dévient  néceffaire,  ainfi  les  régiftres  feront  foi  pour  moi  relative- 
rnt  à mes  fournitures  qu’ils  avouent,  mais  il  en  fera  autrement  pour  les 
jers  donc  vous  dites  quej’y  fuis  chargé,  et  dont  on  ne  juftifiéra  pas.  . 

.La  diftineftion  de  ces  deux  cas  donne  donc  la  lolution  de  l’argument 
fmous  occupe,  et  vous  comprenés  comment  et  combien  je  fuis  fondé 
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rcchmer  les  régiftres  pour  ce  qui  m’elT:  dû,  et  à les  rcjetter  pour  ce  don 
“ ils  n>(r  portent  débiteur.” 

Après  cette  explication  qui  ne  m’annonçoit  pas  dans  le  bureau  des  di[ 
pofirions  bien  favorables,  l’opération  commença. 

]V.  Cahier  J’avois  apporté  mon  régiftre,  comparaifon  en  fut  faîte,  article  par  artici 
Ne.  36.  vaifieau  par  vaifTeau,  frégate  par  frégate,  avec  les  régiltrcs  des  fournitures. 

j'aveis  foin  d’y  faire  apodiller  en  marge  par  M.  le  Controleur  lui  merr 
1rs  articles  reconnus  conformes,  il’y  fit  même  des  obfervations  relatives 
certains  mots  fur  chargés  dans  les  régiftres  au  point  qu’on-pouvoit  égali 
ment  y lire  V.  Y.  cinquante  comme  quarante. 

Cette  première  opération  terminée,  j'eus  l’explication  de  ce  que  je  n'avo] 
du,  ni  pu  comprendre  au  fujec  des  objets  vaguement  annoncés  coniin 
m’avant  été  remis 

C’etoienc  des  coffres  de  chirurgie  à moi  remis  fuivant  mes  reçus^  et  voi 
récat  dans  le  quel  la  chofe  fe  trouvoit  polée. 

A la  fin  de  chaque  mois  les  régiilres,  écoient  arretés,  et  fignés  par  M. 
deMontdenoix,  te  autres  officiers  de  l’adminiftration. 

Après  ces  fignatures  une  barre,  une  ligne  forment  une  réparation: 

Au  bas  de  ce  trait  de  plume,  lur  plufieur s feuillets  latjje^  en  blanc  fe  trouij 
une  efpcce  de  note  de  coffres  de  chirurgie  à moi  prétendus  donnés  fuiva^ 
mes  reçus,  at-il  dit,  et  cette  note  eft  dépourvue  de  toute  fignarure.  i 

J’e  fis  à cet  égard  mes  obfervations;  jamais  je  n’ai  reçu  rien  de  pareil,  ij 
font  CCS  reçus  énoncés,  ils  ne  paroiffent  pas,  donc  la  note  tombe 
même. 

Elle  eft  imforme  par  le  défaut  abfolu  de  fignatures,  elle  eft  fans  preuj 
par  le  défaut  de  rapport  des  reçus  énoncés. 

Je  fuppliai  M.  M.  les  commiffaires  de  conftater  tout  cela  dans  leur  prcK^ 
verbal. 

Le  bureau  s’occupa  enfuite  de  la  vérification  du  double  emploi  pretem 
par  M..le  Contrôleur,  relativement  à la  fourniture  portée  à la  date  du 
Janvier  1779,  et  en  iuice  a celle  du  31  du  même  mois  pour  la  fomme 
428  il.  9 . 

M.  le  Controleur  foutenoîr  quecécoit  un  double  emploi,  il  fe  fond  oit 
la  parfaite  funilitude  des  articles  et  des  prix. 

Mais  je  détru'fis  tacilemeut  cette  apparence  illuloire  par  la  différence 
dates,  et  d’un  autie  coté  je  fis  voir  que  deux  vaiffeaux  de  même  force,  ay 
It  nième  équipa;=ie,  avoient  les  memes  beloins  et  que  les  demanvies  ay 
P ior  règle  un  tarn  proport  onnel  ar.  èié  par  l’ordonnance  dévoient  nécefla 
m-  n:étre  identiques  tans  que  pour  cela  il  éxiftat  aucun  double  emploi 
mtnd  d’ailleurs  par  la  oifférencc  des  dates: 

J’tjt  fcrverai  meme  qu’à  cet  égard  M.  de  Ruchepierre  releva  encore  ij 
erreur  qui  tombe  lur  ce  que  ces  dates  fuivant  l’état  de  M.  le  Controleur  1: 
qu  .*rent  pas  avec  celles  que  prefentent  les  régiftres.  î ’une  v eft  à la  t 
du  31  ucccinbrc  i’auue  à celle  du  8 Janvier  1779  j Tune  prélente  t 
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i'.-fS  de  p’.us  que  l’autre,  différence  qui  téulo  anéantit  le  dou* 

dIoi.  mais  M.lc  Controleur  le  loutient  en  difant  quM  y a été  englobe 
re  fourniture,  qui  recranchLC  les  rend  toutes  deux  femblables  : il  eil 
:e  fentîr  combien  cette  manière  cft  erronée -,  le  certificat  de  l’une  eft 
^mbcularet,  quoi  que  le  Sieur  Le  Maran  fut  encor  alors  garde  maga- 
:re  fingularité  relevée  par  M.  de  Rochepierrc- 
Licle  des  furcharges  fut  enlulte  examine. 

.e  Controleur  homme  de  rigueur  par  fôn  office  prétendoit  que  h 
■e  quantité  devoir  fcüle  être  admife,  je  débattis  pour  la  plus  forte. 

Jouteque  préfente  une  pièce  s’mterprè'e  contre  celui  qui  rafalce,ori 
•.  le  principe eft  admis  dans  tous  les  tribunaux;  or  ces  lurcharges 
.ées  par  les  régiftres  eue  fourme  M le  Contrôleur  forment  le  doute 
juantué  incertaine,  donc  il  doit  être  interprété  contre  lui  en  ma  faveur  ; 

,a  plus  grande  quantité  elt  celle  que  je  dois  réclamer  à jufte  titre, 
dernière  opération  fut  l’examen  d’un  titre  afiés  finguiier  produit  con* 
li  par  M.  le  Controleur. 

ï un  acquit  du  3 Mars  1779  de  io,2ool.  non  figné  de  moi. 

3treçu  non  figné  eft  abrolument  inadmiffible  ; or  ce  lui  ci  ne  l’eff  pas; 

)n  ne  peut  me  i’oppofer. 

[as  les  autres  acquits  font  par  moi  duement  fignés  pour  des  fommes 
iioins  confidérables  *,  donc  celui  ci  l’eût  également  été  fi  j’en  avois 
te  montant  ; donc  je  ne  l’ai  pas  reçu. 

raifonnements  fans  réplique  exigèrent  des  perquifitions  au  tréfor. 

:rouva  que  le  montant  de  cette  pièce  avoit  été  payé  par  une  lettre  de 
te,  mai''  a qui  ? à Claude  Fabre  Benoit  nom  inconnu,  et  d’une  bizarrerie 
lante  mais  Claude  Fabre  Bencit  n’cll  pa^'  Chevalier^  tous  les  efforts  de 
Imination  la  plus  fubtilt  n’y  peuvent  découvrir  la  nmindre  analogie, 
ulleurs  quand  bien  même  on  voudroic  fuppofer  contre  toute  vraifem- 
que  c’efi:  à moi  qu’elle  a été  donnée,  il  faudroit  encore  mon  reçu  de 
bicr,  car  argent  ou  papier,  c’eft  toujours  un  payement  qui  exige  recon^ 
nce  de  celui  qui  reçoit,  décharge  de  celui  qui  donne, 
priai  M.  M.  les  Commiffaircs  de  vouloir  b. en  conilater  tous  ces  dé* 
uans  leur  procès  verbal,  et  de  m’en  raire  délivrer  une  expédition. 

là  Janvier  M.  de  Kochepierre  me  fir  rhonneur  de  m’écrire  pour  melV.  Cahic^^. 
mir  que  VL  le  Cü.Mtroleur  terminé  fes  recherches^  et  le  travail  37» 

uru  n'cejfaire  avant  ré:>iamen  debaf'ahe  il  me  prioit  de  me  rendre  chez 
[.près  midi,  me  iaiffant  ic  maître  de  m’y  Uirc  accompagner  par  M, 
ne  fi  je  le  jugeoi'  à propos 

«us  nous  y rendunes,  les  memes  objets  furent  de  nouveau  examinés,  de* 
contredits,  vérifiés,  et  la  léancc  de  îa  commnTion  fut  terminée, 
gnorele  réiuîcatdu  procès  verbal,  il  ne  m’a  pas  été  plus  communiqué 
e travail  annoncé  de  M.  le  Controleur, 

| , L’incennanc  étant  vers  cette  époque  venu  au  Fort«Royal  je  iv,  CaUiV 
ntai  piufieurs  fois  en  Ion  hotei  pour  en  avoir  une  audience.  Mes  dé-  \ ,3 
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liicircV.cs  r.v-.M  ex  in'itiles  je  pris  le  parti  d‘y  laiuVr  le  29  Décembre 
h trcp-r  Vi  O eD.c  JC  Icpr. ois  de  vouloir  bien  me  iixer  le  mo.iKiu  de 

commodité.  , v , • ■ r ■ c ■ r 

le  m’v  rendis  :m  i )iir  indiqué,  et  apres  lui  avoir  fommairemcr.t  lait  p|, 
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dc'ce  qu'l  s'etoit  l'alié  je  le  luppl-'i  de  donner  une  déi  ifion.  _ 

11  n'.e  rcj.oiidit  eue  bl.  le  C'oniroleur  n etoit  pas  en^-ort  pict,  ^ecpeniiant^ 


iflj 


Cahl' 
.\o.  39. 
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Lct:rc  c]:r  M.  de  i^ochepierre  ne  parle  pas  ainfi,)  qu’il  lui  donneroïc  ccrtairl 
\v.-ni  tous  les  délais  qu’il  réclameroic,  que  c’etoit  à moUi’ai tendre,. 

Enfin  .\î.  le  Cb'niroleur  ùu  prêt  rnviron  unmoisaprès,  quuiquc  Ion  tri) 
vaii  eût  été  déjà  terminé;  mais  lans  doute  il  n’en  étoit  pas  encore  content, 
i!  avoic  belbin  d’étre  retouché. 

]^ç  21  JanvWf  il  m’écrivit  que  fur  le  rapvport  de  M.  M.  les  Commiflai 
’m.  L’intendant  s’étoit  décidé  à rendre  compte  au  miniltrc  de  mon  affa^ 
avec  le  Ro}qceque  M.  de  Kochepitrre  lui  mande  en  le  chargeant  de  i 

faire  connoitre  la  décifion  du  chef, 

Jefusairès  étonné  de  tremver  cette  lettre  terminée  par  lat  pcjl  feripî^ 
où  il  m’invite  à faire  avec  lui  un  nouveau  xtX^sé^iicus  ftrons  alors  certains 
vos  quantités,  et  notre  travail  fera  jujie. 

L’anal. le  de  cette  lettre  m’y  découvre -trois  objets -qui  .produifent  autz 

de  réflexions  importantes.. 

1.  11  ecoit  dans  l’ordre  que  copie  me  fut  donnée  du  procès  verbal  de  1 
M.  les  Com.mifialres,  c’eÜ  une  pièce  eflenuclle  qui  doit  être  connue  q. 
parties,  jamais  pareil  lecret  ne  fut  admis. 

2.  M,  l’Intendant  étoit  perlonnellement  intérefîe  à juftifi-r  rordonn.iri 
riuou  eu'e  qu’il  avoir  rendue  contre  moi,  tout  Ty  inviioit  de  la  manière 
plus  puifliinte,  et  !a  plus  faede  à concevoir;  cependant  il  s’abfl.cnr  Oe  pi 
rionccr  lur  la  queflion  : donc  il  ne  lui  paroit  pas  bien  clair  que  je  lois  c 
biteur,  car  lans  cela  il  m’eut  condamné  ; donc  la  verific,.tiün  luite  a prod 
lin  développement  favorable  à ma  pofiti-in  : donc  il  n’a  p.  s été  prudent  [ 
plus  que  légal  de  me  condaniner  kir  fimple  requête  aprè'  avoir  rcconnul 
Ja  néceflité  d’une  vér’ftcatiQn  par  lui  annoncée  dans  une  lettre,  par  luoi  t 
mandée  pa"  ma  repliqie.  Donc  parce  feu!  rv-füs  de  juge-,  que  je  pourra 
appellcr  un  d^ni  de  juftice,  M.  l’intendant  avoue  et  l’inluffi-ancc  des  moi 
qui  l’avoient  déterminé,  et  l’injurtice  de  fa  décifl-m  trop  harivel 

3.  Si  M.  le  Controleur  défire  encore  une  virificaticn,  c’elt  qu’il  juge 
avoir  befom,  s’il  juge  en  avtfir  befoin,  c’ek  que  Ibn  travail  fait  et  refait  ncl 
paroit  pas  encore  digne  d’une  grande  confiance,  c’elf  qu’il  doute,  c’efl  q 
n’a  J’aflurance  ni  lur  les  quantités  ni  fur  la  jujîe£e  de  fon  opération,  c*< 
quM  n’ell  lur  de  rien,  pas  plus  à prélent  que  OCb  le  principe. 

Jl  etf  queition  d’é:ablir  à prélcnt  les  moyens  par  les  quels  je  prouve  q 
loin  d’Etre  débiteur  je  me  trouve  au  coniraire  créancier. 

Ce  félultat  lera  clairement  pnKiuit  par  la  difculTuin  des  articles  fuivants. 

I.  quelle  ek  la  qu  )iitc  réelle  de  mes  fournitures  fi.xéc  inconrelfabEme 
par  la  compulfion  des  régikrcs,  ci  les  notes,  et  obkrvaiions  marginales  mil 
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mtrn  par  M.  le  Contrôleur, 
li.es  deux  fournitures  poriées  en  Ton  compte  Tons  les  dites  des  18  et  31 
r 1779  pour  428  il.  9s.  et  qu’il  réduit  à une  leule,  comme  tailam  dou* 
loi,  en  lont  elles  réellement  un  ? 

Les  ariK  les  {ureharges  dans  les  régiflres  doivent-ils  être  pris  pour  la 
Ire  quantité. 

Peut  on  m'oppofer  Comme  un  payement  reçu  l’acquit  de  io,2do1.  non 
j|par  moi. 

' L’obj.'tdes  cofFres  de  chiruroie  et  de  médicaments  prétendus  à moi  tlon- 
il  admiiriole  dans  Vc.ii  actuel  des  choies^  et  s’il  etl:  admifuble  cil  il 


prè^  réxamen  de  ces  points  litijieux  on  obtiendra  avec  certitude  et 
la  (olution  du  problème  qui  fait  le  lujetdu  procès, 
v^alier  à lil  reçu  ce  trop,  n’a  til  pas  au  contraire  recu  de  moins  ? Che- 
iccÜ  il  ciè'^iteur  -,  nVfl  il  pas  gu  rt-ntrairc  créancier  ? 

'^Q^ielle  rit  la  quotité  rérlle  de  mes  fournitures  ? 
ia  vérification  ta. te  devant  M.  M.  les  CommitTaires,  vérification  que  tv.  Cahief 
jnt"ad;6teür  ne  peut  plus  coetefier  d'nprcs  les  ( pprohûtiois  par  lui  jnemc'Ko,  36. 
en  7narg€  de  chatun  des  articles  de  7iion  régidre  à wefure  quil  ctoit  corn- 
wc  ce  iK  des  .nipazins,^  et  conié^urmment  avérée,  an  crée,  et  conllatce  ; 

■jroitures  s'élèvent  à ’a  fomme  de  quatre  vingt  dix  lept  mille,  ne  üf 
ifix  inte  livres,  fept  lob,  troi'' deniers  cy  - « - 97,960!.  78.  3d. 

ijoute  {a  fourniture  fane  à la  frégate  L.’Ebfe  en  date 
‘Mars  yçomile  dans  mon j(>ürna],  reconi  ne  pir  M. 
rrol  ur  d’apîè'  Ton  relevé  général  à moi  ^]^nlfié.  E le 
:à  deux-mille,  huit  cent,  quatre  vingt  cinq  livres  cv, 
rourniture  faire  en  So  iuivant  le  certificat  du  garde 
n reEcé  dans  l’état  général  \ moi  fignifié,  et  par  là, 

'U  contedabîe  que  l’article  precedent-,  la  lomme  en 
onze  cent  quatre  vingt  cinq- livres  quinze  lois 
4Utrr  fourniture  faite  a la  Colonie,  non  enrégiflrée 
?e  rai'on  à la  manne,  iuivant  l’état  détaillé  au  bas 
eau  joint  à ce  Mémoire  ainfi  que  les  deux  ptécé- 
àrncles,  et  également  recon'^us  par  M.  le  Contrô- 
-N  vie  la  vér.ficati  )n  p mr  une  fomme  de  deux  cent- 
luiç  hvrçs,  dix  lois  cy,  - 
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. fournitures  derneorent  donc  pour  avouées  jufqu’  à prélent  d’une 
jidc Cent  dv-üx  mille,  deux  cent  cinquante  neuf  livre>,  douze  fois  ec 
nicrs.  . 

-nJant  par  fon  Etat  géné  al  figmfié,  fur  le  quel  a été  rendu  la  fatale  xix, Cahîçr, 
ance  dont  réxév.ution  éclatante  a ruiné  non  crédit,  M.  le  Controleur  Mo.  32. 
t la  choie  qu’à  iuLXi^ic-quaue  millcj  quatrc-went-cinq  livres,  nepf 
fizcdcûicrs.  E ^cllc 
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avoir  cré  la  caufc  d*une  fi  prodigieufe  différence,  et  d 
erreu'-  J ;..t  le^  l'uite'i  m’ont  cré  fl  funcftes  ? pas  d’autre  que  fa  ncgligt; 
néidi^ience  av'ouée  par  lui  meme  devant  les  Commiffaires  lors  qu’il  iiit 
cc  et  oit  pûs  d' apres  les  régijlres,  mais  fur  les  certificats  du  garde  magazin 

ûvoit  rédigé  fon  travail.  11  s’en  fuit  donc  que  pluficurs^  de  ces  certii 
n’<‘ioient  pas  fous  les  yeux,  que  par  confequent  ils  avoient  été  éga^rés  ce 
juliifie  parfaiten-icnt  le  langage  que  ]’ai  tenu,  que  j’ai  configné  dans 
iVlémoires.  Dès  le  commencement  de  ce  piocès  j’ai  toujours  dit  que 
fleurs  de  mes  pièces  avoient  été  perdue  s,  j’en  ai  même  indiqué  la  caule 
les  circonftanccs  urgentes  qui  entramoient  une  précipation  et  par  la  des 
fufions,  des  erreurs  ablolument  inévitables  dans  l’état  des  choies,  et  cei 
mon  contradiéleur  s’eft  permis,  dans  fa  réponfe,  de  défigner  par  le  termeri 
priHint  Clameurs  fe  trouve  une  vérité  par  lui  bien  reconnue  -,  oui  fi  vc< 
voulés  c’étolt  Clameur  Clameur  de  haro. 

2.  Les  deux  fournitures  préfentées  dans  le  compte  de  M.  le  Contrôleur 
nifié,  qu’il  décide  etre  double  eu'.ploi,  et  qu’il  ajoute  â mon  débets  font 
réellement  ce  qu’il  lesdcfigne? 

11  s’ éil  déterminé  par  la  fimilitude  des  articles,  et  des  prix,  la  diffe. 
des  dates  devoit  cependant  di{ri[)er  cette  illufion. 

Deux  vaiffeaux  de  pareille  furce  auront  même  nombre  d’équipage^ 
confèquent  même  befoins,  l’ordonnance  établit  un  tarif  proportionne 
calculé  fur  ce  nombre,  d’après  cela  il  eft:  facile  de  fentir  que,  fans  doubh'^ 
ploi,  deux  fournitures  parfaitement  identiques  peuvent  avoir  été  demai 
et  faites  le  même  jour.  ^ 

Ici  le  cas  eft  encore  bien  plus  clair  puifqu’un  mois  prefquc  entier 
tervale  fépare  les  deux  objets. 

C’éll  donc  fans  raifon  valable  que  M.  le  Controleuer  réduit  à une 
ces  deux  fournitures  diftin(fl:es  et  leparées,  et  m’a  oté  par  cette  opéi  f 
4281I.  9s.  cette  fom me  doit  m’étre  à jufte  titre  reûituée,  et  ajoutée  - 
mafil*  cldeftus.  Ainft  à la  fomme  de  — ■ — ■>  102,259!.  12*  ' 

Il  faut  ajouter  4,2811.  9s.  ! 

Mes  fournitures  s’élèvent  donc  encore  à cent  fix  mille,  ' 

cinq  cent  quarantc-une  livres  un  fol  trois  deniers  Cj  j 

r ■ - l 106,5411.  n* 

8 Les  articles  furchargés  dans  le  régiftre  doivent  ils  être  pris  po^f 
inoindre  quantité?  ^ 

Quoique  ce  Mémoire  ne  foit  pasdeftiné  à des  Cours  de  Jufticc,  ccpe;|' 
comme  l équiré  naturelle  et  l’cfprit  de  difcernement  font  la  bafe  de  toute |f^ 
loix,  '1  s’en  fuit  que  leur  dccifion  eft  généralement  admiftible  Or 
de  cetrre  pcce  eft  d’interpréter  contre  celui  qui  produit  une  pièce,  le  P 
au  quel  elle  peut  donner  lieu.  Et  en  effet  les  vices  d’une  pièce  ne  d< 
ret' »mber  que  fur  celui  qui  l’emp^oye  ; les  furc'  .arges  qui  Ion  ici  nai 
doute  font  préfentées  par  Icsrcgiftres,  turc  que  produit  M.  k Contrôle 


t ■?  1 

ponc  c’cd  contre  lui  que  le  doute  doit  erre  interprète  ; donc  c*efl;  la  plu^ 
inue,  et  non  la  moindre  quantité  qui  doit  m’étre  .dlouéc. 

^”eftii  pas  d’ailleurs  de  la  dignité  Roïale  que  le  doute  foit  décidé  favor- 
icment  pour  le  fujet  ? 

IJ’ai  fait  un  relevé  des  principaux  points  de  cet  article,  il  eft  au  bas  du  iv^  Cahier, 
deau,  et  donne  cinq-cent  quarante  livres  dont  il  faut  encore  a-croitrc  le  No  . * 

jntant  de  mes  fournitures. 

jAinfi  àla  malTc  cy  deffus^  106,541!.  is.  qd. 

lu  faut  ajouter  340I.  o o 


£,  107.08  il.  is.  3d. 

{par  conféquent  le  vrai  total,  le  total  avéré,  arreté  ou  prouvé,  inconteftablc 
fnn,  monteà  la  lomme  de  cent  fepe  mille,  quatre-vingt-une  livres,  un  loi, 
lis  deniers. 

iLe  crédit  ainfi  fixé,  il  ne  s’agit 
jLqüei  M.  le  Controleur  m’a  affirmé,  cité,  pourfuivi,  éxécuté  comme  dé- 
iieur. 


« 

plus  que  de  difeuter  le  débit  par  l’effet 


I^Suivant  l’état  fur  le  quel  il  a obtenu  contre  moi  et  par  (impie  reqûete  une 
Monnance  qui  fans  me  condamner  prononce  faifie  éxecution,  et  contrainte 
f corps,  il  porte  à 78,438!.  13s.  6d  ce  qui  m’a  été  payé.  Mais  cet  article 
vouve  une  forte  diminution,  c’efi:  ce  que  je  vai  prouver  en  dilcutant  le 
iUiéme  des  cuefs  litigieux  que  j’ai  pofés. 

,4.  Peut  on  m’oppofer  comme  payement  reçu  l’acqu  it  de  10,200  non  figné 
T moi  ? 


Je  ne  dois  pas  négliger  icy  la  phrafe  de  la  réponfe  de  M.  le  Controleur  II.  Cahier; 

non  premier  Mémoire,  où  il  s’eît  permis  de  bazarder  cette  affercion  : No.  9:  rc- 

La  meilleure  preuve  que  le  Sr.  Chevalier  doit,  confilte  dans  fes  ac- - 
f.  ^ JJ  ^Controleur, 

.quits  lignes  üe  lui. 

iDe  deux  chofes  l’une.  Où  il  avoir  lu,  où  n’avoit  pas  iu  ces  pièces:  s’il  les 
:oic  lues  comment  pouvoir  il  écrire  ces  mots  d’une  fauffeté  qui  frappoit 


yeux  *,  s’il  ne  les  aveut  pas  lues,  comment  a t’il  pu  agir  fans  éxamen  dans 
xcrcice  de  fon  miniftèrt,  dans  la  comptabilité  du  Roy  ? 


ili  eft  à obferver  que  des  pièces  qu’il  employé,  qu’il  relate,  aucune  ne  m’a 
:fnj;nifiée  ni  même  communiquée,  ce  qui  opéré  encore  dans  la  üécifion  de 
, L’Intendant  une  autre  nullité  majeure  qui  m’eft  échappée  en  Ion  lieu  j 


Hl  un  moyen  invincible  de  caffation. 

itt  fl  le  hazard  ne  m’eut  pendant  l’opération  fait  jetter  les  yeux  fur  les 
kts  préfentées,  vicli.me  île  la  confiance  due  à un  i fîîcier  public,  je  perdois 
T Ton  inattentions  par  fa  négligence  une  fomme  très  confidérable.  En  effet  qui 
iprès  raffercion  écrite,  conicquemmenc  réfléchie,  appuyée  de  M.  le  Con« 
lieur,  eut  pu  s’imaginerque  des  acquits,affirmés  être  û-nés  par  moi,  le  plus 
rt  ne  i’étoit  pas  ? je  pourluis.  :> 

.Parmi  ces  acquits,  à la  date  du  3 Mais  1779,  j’sn  vois  un  de  io,2ooliL 
Li  n’cft  pas  acquitté  par  moi.  . 
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- Une  qu':r:-.îe  non  Iri*  ç par  celvii  qui  y cfl  ,!it  avoir  reçu  ne  ne 


^Uf  opi  ii'i'-  L 11  Ji qu::  ii’t  il  ricn  .s’’l  n\ Il  .icquuté. 


Cm  n-.;  : e peu.  li  que  le  tiél  ricr  r;ie  comptait  une  (omme  aufn; 

lu'er  ail,-  c-;;  :.c,,i;i;é  Je  1 e munir  de  ma  iiyiuturc  aulii  clTen  telle  à la  r 
t.bilité? 

M.  le  C T.'-.roleijr  .1 /epliqué  (pue  c’étuiv  alors  Tufige,  ce  qui  dêmetr 
corc  'e  pa'l'.ir  ci  lii  Hui.  l\'j,u.s  un  ul.rge  vicieux  feroii  un  dangereux 
don:  on  ne  p;m  conk  quemment  le  couvrir,  ^ la  taun'riéde  cetic  allé- 
le  trouve  d.'^çiiverre  par  la  comp-iradCn  que  fir.  nt  M.  M.  les  Ccvi-)m:i; 
des  autre.s  .C-.^itsou  ma  lign.itt.rc  te  tm  ï,*a  duemrnt  a[ipolée  : l’un  pré 
l’jutie  luit  edu;  dont  il  i Ü quelhcm,  et  tous  deux  font  par  moi  fignh. 

Comme.-t.r  j'euf  il  que  ces  acquits  le  trouvent  lignés  Ôe  moi,  qui 
pour  une  i-j.T.a'.e  b.cn  moins  ccnruJéiabie  et  que  rimermédiai-c  ne 

pas  été. 

Comment  f;  peur  il  que  l’on  m’eut  co.Ttptc  pareille  fiimme,  et  fept 
ap-e~  unr..u::cde  Ccr.r  pillole.s,  tan.Iis  qu’à  cette  épaqu.-  il  ne  m’étoii 
que4io61.  c,;  l’accom.nie  ne  peut  être  lus  fo't  que  la  Créance. 

^ Pour  cou-.r.rce  tedernicie  invraiiem/dance,  M.  le  Controleur  a inia 
tie  voir  une  c.'reur  dan-  la  date,  on  a ,clon  lui  mai  lù.  m.tl  copié,  l’acquit 
point  du  .Li  Ji-  n>-  iVlar.s,  il  elt  du  mots  de  Mai. 

^ Si  la  Hniu  tenc  ne,-,  caraéleres  ell  afies  to'^te  pour  avoir  in, luit  plu  fi 
icis  et  d rtn.nis  copules  en  eireur,  il  y\n  luit  eue  la  ( éeouvertc  ell 
n-oir.s  clou:-,’-,  que  la  nouvelle  date  n’elt  pas  plus  certaine  que  i’autre 
clvjiK' une  lu:  ' ofuion  Ijhs  preuve*.  ’ 

objet  dont  la  dernière  ell  authent 
No.  r.  2.C.  p-r  1 -eftet  c.r  la  fionifieation,  et  roure.s  quoique  tair-.s  par  difTcuntes  ni 
_ c'  a *•  ^e.  ie-epr.ques  ir  ieuni(Tci.t  à préienter  le  j Mars. 

l)  -nc  il  r.’-.  a pjs  plcK  lieu  de  hrcMci  queA/^rrr-,  lo.n  de  là,  le  dernier  efl 

oiTure  que  te  premier  par  ce  qu’il  a frappé  clabord  la  vue  des  copdfes  - . 

ceci  n it  v;  ! me  !app  .Irtiou  non  leu.cinent  fans  preuves,  m.ais  encore 
menue  pa'c.-s  pièces  que  mon  contrad  aeur  ne  peut  n |etrer  puis  go’, 
font  Ion  ot  v-age  A u lurplus  ceo  ne  voiler,  it  pas  le  uéraur  cflmn.  l 
ma  fipnatcrc  Lns  la  quelle  nulle  quntanc  e .n’cit  valable,  et  tout  aulfi 
les  invraitr.ï  jlanccs  Càuinpiiéd^  que  je  v :rns  dr  p.frcourir. 

Ces  rait..-r.-^!c  trouvent  encore  to  t.fié-s  par  la  oécouverre  qu’a  fai-c 
e Tre  o.trr  g une  lettre  ce  ch.  nge  donnée  en  p.vement  de  cet  acguir 
L.e  uebai  accupoit  M M.  les  C.mn>  ffairrs  lors  qu’il  entra  nréc  oir 
mentenddart  ,el’..i  tr.mvéc  la  pié.  e lé.ifive,  M Chevalier  a été  pa^  éc 

«ne  lettre  c-c  change  d mt  voici  la  copie.  etc  pa^.ee 

tlletuc  lue.vec  empreffemei  t,  et  on  y vit  effedi vemer-t  une  lettre 
change  donre  a qu.  à Claude  Idh  e BencU  Cet  émarge  rnoer 

D e cm  P , V ^ Ckeva  ur  que  ce  pas  ement  a, voit  été  fart.  ^ 

11  faUdto;tm.emc  encore  pour  être  fondé  à me  l’attnbuer,  rep.éfenter 


î.  CnlM^r 


t 1 

:ii  (le  moi  ; cif  a»*,e^titou  lettre  de  change  fait  également  ua  paye- 
j-i  (,  et  lans  q jiftaoce  |>o  nr  de  pavefnent. 

Cette  ^lecou verte  avoic  été  donnée  par  un  régillre  où  s’infcrivent  tous  lei 
avec  la  man  ère  dont  iis  ont  été  payés. 

Qn  nda  du.  car  on  ne  m’a  pas  taie  voir,  que  cet  acquit  y ért^lc  porté  N^, 

« en  tuon  no  n a\ec  mention  c!e  [)ayemenc  en  lettre  de  change,  ce  deux 
ns  de  Cadir  : d’où  l%)n  a conclu  quej’cn  avois  reçu  le  montant. 

Jr  rue  la  tonléqucnrc  qui  certdinement  n’cll  pas  régulière,  tout  ce  qu*on 
peut  tirer  ell  que  la  picce  a é é pavée. 

Mais  ve  n’dl  pas  le  nœud  de  la  cueflion,  a-t  el-e  été  payée  à moi  ? pour 
rie  régillre  prouvai  ce  la'c  il  taudroit  qu’il  en  portât  la  noention  exprefle, 
lie  n’y  elt  pes. 

:.Si  l’avuis  reçu  payement  en  lettre  de  change,  ou  bons  de  caifle,  on  eût 
-laine.nent  éxi^é  ma  quittance,  er  elle  n’cxide  pas  *,  donc  je  n’ai  pas  reçu 
montant  de  l’acquit  ; donc  ce  rétiiflrre  ne  prouve  autre  cKofe  fi  non  que 
^ciqu’un  a reçu-,  mais  ce  quelqu’un  n’eft  p^s  moi,  le  détaut  de  ma  quit- 
|,3cc  t; ès  r cccirairr,  tovjours  exigée  le  prouve  ians  répliqué  j ainfi  le  ré- 
ire ne  [)rouve  p..s  le  ta.ceneniiel  de  la  quelbon. 
t,N()US  voila  donc  revenus  naturrllement  au  point  primitif,  au  point  cfien* 

12  d'jnt  nous  étioii'^  partis,  ila  ne. eiLté  de  rna  fignatu* e.  Ainficet  acquit 
lat  ét:e  jutieinent  réjetté. 

lipour  prevemr  la  bttche  confidérable  que  ce  rejet  fait  à Tes  calculs,  M.  le 
Inirüieur  piéuiKl  que  ce  n’eft  pas  lun  affaire,  que  figné  ou  non,  faux  ou 
Li  Cet  acquii  doit  être  iupporté par  moi  faut  mon  recours  contre  M.  Is* 
liéfoncr.  ‘ _ ' 

illelt  trifle  d’avoir  à réfuter  des  objeélions  auffi  futiies,  auffi  mal  raifon- 

l 'î 

ft  à celui  qui  préfente  une  pièce  à la  faire  valoir,  et  à en  fupporter  le 
a cil  n’ed  [)as  valable;  par  ce  que  c’ed  â celui  qui  fournit  le  compte 
- juil.fier. 

/f  cet  acquu  m’efl  p^éfenté,  oppolc  par  M le  C ^n  rolrur,  il  me  le  porte 
^ h)  ; comj^te,  s’il  n’en  prouve  pas  la  vahJué  c’elf  à lui  feul  de  recourir 
are  relui  qui  le  lui  a m*s  en  main  Donc  je  ne  peux  être  contraint  à 

poiter  l’cdet  d’une  piece  nulle,  n à’exércer  enfuue  un  recours.  - — 
tcci  cil  d'autant  plu^  jude  que  je  n’ai  rien  à démêler  avec  M.  le  Tréfo- 
qui  ne  me  Oemande  rien  Cet  fficier  lemet  une  pirce  a M.  le  Coniro^ 
r,  Ce  te  pièce  eil  nulle.’ entr’eux  1c  v éoat,  j’y  lui^  parfaitement  étranger.  . . 
Ja  raiîonnemcnt  bi  m tiacurel  va  rendre  encore  ceci  plu^  Ici  fi  )le. 

.a  pièce  en  quediun  cd  nulle,  pourquoi  donc  fefvjis  je  obligé  à l’admettre, 
ilupporrer  l seff  t:*?  Ce  qui  cd  nui  u’en  produit  aucun,  c’ed  une  de  ces 
cirnr.>  éié  nentair^s  du  droit.  ... 

dübje  tion  de  M.  le  Controleur  cft  le  renverfement  le  plus  complet  de  la 
vhe  des  choies.  Celui  qui  fc  lert  d’une  pièce*  a droit  contre  celui  de  r 
lü  U ucntj  mau  muf  la  rejette,  qui  en  prouve  la  ouUitc  je  o’al  aucun  . 
il  / S droit 
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droit  de  recourir.  La  pièce  eft  nulle,  donc  elle,  ne  produit  aucqn  ep 
donc  on  n.  peut  h faire  valoir  contre  moi;  donc  s’il  y a lieu  à un  recr 
ce  ne  peut  être  que  de  M.  le  Controleur  à M.  le  Trélbrier. 

Une  fimiiitude  complettera  la  j)rcuye,  et  portera  la  chofe  jufqu’à  îa^ 
monftration,  • 

Soit  une  obligation  non  fignéc  du  prétendu  débiteur,  et  tranfporté 
un  tiers  ; le  porteur  de  ce  titre  exerçant  fur  lui  Ion  atftion  feroit  il  admi 
dire;  le  titre  eft  nul,  mais  n’importe,  ce  iVeft  pas  mon  affaire,  payés  moi 
bord,  et  vous  aurés  recours  contre  celui  de  qui  je  tiens  l’oblitzarion. 


Non  fans  doute  le  titre  c(l  nul,  répliquera  l’autre,  je  ne  peux  en  fj 


l’effet,  c'efl:  k vous  même,  et  non  à moi  à exercer  un  recours. 

A L^applica ricK. 

L’acquit  débattu  n’ciî:  autre  chofe  qu’une  obligation  prétendue  c 
moi  de  tenir  compte. 

Cette  obligation  a été  remile  a mon  contradiéleur  par  M.  leTréforier 

Cette  oblioration  eft  nulle  comme  non  fignée  de  moi,  comme  invrai; 
blable,  abfurde  meme  dans  les  Circonftances. 

M.  le  Controleur  ne  peut  donc  prétendre  que  je  doive  la  fubir  comr.i 
elle  croit  vr  labié,  et  je  peux  lui  dire  avec  raifon: 

Le  Titre  que  vous  prefentés  efl  nul,  donc  il  ne  peut  avoir  aucun  c 
quelconque  contre  moi:  Or  le  recours  que  vous  foutencs  feroit  un  eli 
donc  ce  recours  eft  chimérique  ; donc  c’eft  à vous  feul  à réxercer. 

L.e  contraire  d’une  pofition  ne  peut  avoir  les  effets  de  celle  a qui  clk 
oppofée. 

Or  fl  la  pièce  étolt  valable  je  devrais  en  fubir  l’effet  : donc  par  la  r.i 
très  déterminante  des  contp^ires  je  ne  peux  y être  fournis  puifqu’ell 
pas  valable. 

Mais  c’eft  trop  m’occuper  à combattre  un  vain  phantome  d’objeêtion  L 
contr’elle  l’évidence,  et  j’oublie  que  c’eft  obfcurcir  l’évidence  que  de  voi  v 
la  démontrer.  ' • j; 

Cet  article  fera  donc  fouftralt  du  déber  de  mon  compte  préfenté  pari 
ié  Contrôleur  pour  foixante  et  dix-huit  mille  quatre  cent  trente  huit  li  E 


treize  fols,.fix  deniers,  Çy 
Déduêlion  de  l’acquit 


78,4381. 

I0,200l. 


O 


Je  n’ai  donc  réellement  reçu  que  foixante-hûit- 
millr,  deux-cent  trente-huit  livres  13s.  6d. 


] 


£.  68,2381. 


13s. 


/ 

Montant, net  et  reconnu  de  ma  créance 
Montant  net  de  ce  que  j’aj^  rcep 


107,0^5  iJ. 

68,2381. 


is. 


Je  me.  trouve  donc  clairement  créancier  de  la  fommel 


de  trente  huit  .mile.  îjuit  cen;  quarantS’dcux  livres,  ^ 
fept  lois,  hsul:  d<jni«rj,;e  y.,  ^ , 


• J* 


£•  38»842lr  7s. 


h. 
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vci  iiica- 


Mais  pour  remplacer  le  vuidc  éfonnant  que  ma  JifculTion,  et  fa  

n réjZ’^-’lîére,  cl  contradidifjirc  produi lent  dans  le  compte  de  M.  le  Con- 
Icur  il  a recours  a un  nouveau  moyen  t!e  litige  qu’il  faut  examiner, 
ÿ,  1 objet  des  colî'-cs  de  chirurgie,  et  de  médicaments  prétendus  à moi 
nnés  ert  il  admifTible  dans  l’etac  aduei  deschofes,  et  s’il  êlt  admilTible  eft 
jondé  ? 

iDnva  voir  que  ce  n’eil  proprement  qu’une  relTource  de  l’extrémité  qui 
lonce  le  oelespoir  d une  caufe,  qu  un  de  ces  moyens  faifis  avidement 
sis  qu’ils  loient  par  celui  qui  ne  pouvant  avoir  raifon  cherche  à couvrir  fa 
nMCtion  intérieure  et  à- fc  fouftrairc  à l’aveu  défagréable  de  fon  tort  et  àH.  Cahun 

fuîttSi-  No.  9.  re- 

Dè  le  principe  de  cette  affaire  on  a vu  qu’il  me  fut  demandé  2 1.200U  qut 
irniande  fut  en  luirercduice  à 14,033!,  qu’une  lettre  diminua  la  certi- 

il  à îo,oool. ‘que  dans  la  fuite  de  la  réponfe  de  M.  le  Controleur  à j ^ 

n Mémoire  il  annonça  la  porTibiiité  de  revenir  encore  à la  premierere  de  N©,  k 2.^3. 
ijnde  de  2 i,2ool  « — et  qu’  enfin  le  dernier  compte  préfcncé  à M L’inten  4-  5-  & 8. 
nt  avec  requête,  le  tout  fignifié  dans  les  formes  légales  eft  porté  à M Cahier» 
:î,5î4l.  I2S.  yd.  No.  32* 

^C;^uui  qu’on  en  puifie  dire  ces  demandes  fi  différentes  font  de  véritables 
jîitradicdions  impofTibles  à concilier,  et  ce  nouveau  compte  de  coffres  qui 
j'-reroit  une  autre  demande  feroii  la  fixiéme.  qù{?  usque  îûjîdem. 

|J  ne  peut  erre  a prélént  qucftion  de  cet  objet.  Il  faglcde  vérifier  la  jufteffe 
5 compte  en  débit  et  crédit  produit  par  M.  le  Controleur,  avec  requête 
éiée  par  l’ordonna-ice  de  L’intendant  en  vertu  de  laquelle  j’ai  été  fommé, 

'-réré,  exécuté,  prêt  à être  emprifonné,  et  enfin  cautionné,^ 
fe  compte  devenu  par  ces  formalités  légal  et  authentique,  doit  être  le 
jme  final,  le  nec  plus  ult^à  déciuf  des  variations,  il  a reçu  fanétion,  il  eft 
j'nuable,  il  n’cft  plus  permis  d’y  rien  innover,  c’eft  chofe  arrêtée. 

L’ccat  de  la  queftion  une  fois  établi  il  n’eft  plus  poffible  de  le  changer, 

'5  ccii  tout  procès  deviendrait  fusceptible  d’une  éxiftence  de  queftioa 
jours  vague,  ce  feroit  une  hydre  renaiffantc,  et  les  loix  y ont  pourvu, 
ÿous  Tommes  donc  circOinTcnts  néceffairement dans  un  cercle  hors  duquel 
ne  doit  plus  vaguer.. 

•Mes  fournitures  montent  elles  a 64,4031.  9s.  ï îd.  fuivant  le  compte  da 
le  Controleur  devenu  pièce  authentique?  ai  je  reçu  78,4381.  13s.  6d. 

'sje  18,314!.  i2s.  yd?  c’eft  ce  qu’il  s’agit  uniquement  d’examiner.  : ■ 

Dr  dans  ce  compte  qni  taie  à préfent  le  iujet  fixe  de  l’affaire,  il  n’eft  nulle4 
TIC  Tait  mention  des  coffres  de  chirurgie  prétendue  ; Tarticlc  des  payement! 
ft  compofé  que  des  acquits  ; donc  cecte  addition  nouvelle  à la  difeuffioa 
çcédente  ne  peut  être  udmife  dans  iétat  aétuel  des  chofes*  . • 

e compte  n’ên  parle  pas,  on  traire  de  la  vérification  de  ce  compte  arrétç 
Ha  requête,  fixé  par  l’ordonnance  fignrfiée,  et  exécutée,  donc  on  pc  peut 
l^en  changer,  donc  on  ne  peut  y introduire  ce  qu’ü  ne  contepoic  paS| 
ï cette  addition- n’eft  pas  propoîabjê.  r ^ - 

Mais,  dira  M.  le  Controleur,  les  ommiffions  comme  les  erreurs  d’un 
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rflV/ent  en  mut  é'.at  île  c lufe  ; or  1 • nouvel  article  eft  une  o: 
fiun  -,  .l-.nc  el  e p-nt  eue  relevée,  il  .ne  il  e.l  a.l  mini.V. 


„ p.u’.r  11  oublie  que  .lins  la  r'p.nle  à non  Me., Lire  il 
ko.  c)  ic’  dans  nu  répliqué  j’avois  nié,  et  délié  la  preuve  ; apa-^ 
i.oiiii!  lie  M ilr,  n/*  Ion  licrnicr  oni'jtc  qui  nen  onre 


i 


A v.-c  de  li  Mé  u .ne  un  le  l'-ruit  ép  .runé  eette  o..jciiion. 

lion  Mé.j  li  c-n  avo’t  parle, 

ers  deux  plèbes 

ponic  tic  M pectives  li  a dr^lUlon  dernier  compte  qui  n en  oiire  a»M  un  v eiti.>c  ; c 
W Cotrro.  rejetter  fur  uneomiirun  prétendue,^  cUe  rit  détruire,  < li 

le*  propre  faic  de  celui  qui  veut  à p'élent  s\n  ta.re  un  ni(j 

/..J  p.emier  coup  d’œil  ce  .prodede  ne  piéiciiie  m1  pas  Tidcc  de  ce  ra 

nemenc  comme  la  caufe  produdttricc. 

Il  ed  de  mon  honneur  de  n’ctre  pas  confondu;  une  opération  proj 
faire  léi^èrement,  et  lans  l’examen  qu’elle  exiu<OH  de  moi  Irroit  ma  li< 
j’.n  affirmé,j’ai  ciré,  j’ai  pourfuivi,  j’ai  éxéc  uté  C hrvalier  con  me  ds  b 
jl  faut  donc  abldlument  que  Chevalier  doive  ; par  les  oébars  le  contr  airjji 
flaircmenc  prouvé;  cherchons  donc  un  nouveau  moyen  d’en  .venir  à 
but.  Uho  avuljo  tion  déficit  altCK, 

Je  le  demande  à tout  clprit  impartial,  n’eîl  ce  pas  là  Tidée -première 
frappe,  qui  laifu  f 

Ainfi  i’iniulüce  de  ce  nouveau  rr.oven  eft  révoltante,  et  il  ne  peut  étre| 
mis  dans  la  fituation  des  chofes  que  l’emploi  des  formes  authentiques  a r. 
fairement  rendu  6xe  et  invariable. 

Mau  U’un  autre  coté  il  n’cÜ  pas  mieux  établi  dans  le  fond  que  d»r| 
fo^m^. 

1.  elt  inutile  de  rappeller  ce  qui  jVi  dit  plus  haut  fur  la  manicre  info 
er  extraordinaire  dont  le>  re  cuire.*:  le  prélrntent  ; elle  vioie  toutes  des  or 
r rnees  d .bord  par  les  feuillets  olancs  t.cs  prohibes,  en  luire  [lar  le  üéfau. 
fi  ’gitures  Clés  prrlcrites. 

Le  paTvle  magasin  ne  peut  rien  délivrer  qu’en  vertu  des  ortlres  des  u 
de  l'ad minili ration  ; où  lont  ces  ordres  ? s’ils  avoicnr  éx  dé  pour  q .u  i rr 
pas  Lit  figner  p.ir  eux  la  noie  des  art  des  délivrés  en  cxécu  ujn  df  ecb  ^ r< 

Tanviis  qu’ils  arrêt  » ent  le  rcg.ftrc  d etoir  na  urcl  qu’ils  ar  éiafienc 
Ja  flore  ; donc  ebc  n’exiltoit  p^s  a'ors,  car  elle  eur  tiappé  leurs  yeux;  < 
ebe  a éré  ajourée  apres  coup  lui  ces  feuillets  laifés  en  blanc. 

D’ailleurs  à iupiioler  V ilable  cette  éxiîfencc  fi  c mtrairv-  à la  loy,  et  i 
vra-lembiance  il  taudroit  luivrece  qu’elle  } orte  ; or  il  el'  écrit  que  la  lu 
fon  decesüOjcts  m’a  kxtiàW^: fiui%:ant  mes  reçus  ; donc  lans  le  rapport  dcui 
/cç  is  qui  en  lont  le  titre  conltitutir,  la  livraiton  demeure  Un^  prv  uvi*s. 

C’cll  le  compte  du  négociant,  deit  Pierre  fuiv.mi  Ion  billet,  lans  ce  ^ 
point  d’a^bon.  Miis  ily  a encore  mieux,  ces  reçus  prétendus,  et  nor 
prélcnié^  j iPt  un*  autre  contravenrion  à la  loi  p écife  faite  p.our  l’a  in 
Xlration  pan  cul  é ement,  elle  les  dérend  auflj  bien  que  les  îcuillcis  1« 
en  blan'  ,au(r)  birn  vj\i’clie  prelcrit  les  fîgnatures.  - 

JEn  effet  1 urdounaDcc  du  2^  Mars  J 70^  puitecn  l’arcklc  4861* 
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Le  fTarde  mi’^azîn  fera  oblie^^rfur  lcr  rc  'iflre  à cote  de  chaour  article 
C.èlivic,  tourni>  uu  prcié  les  parcicülurs  aux  L|uci5  ecb  ariicico  auroüt  év.c 

:iiv{es. 

Sur  ce  je  raifonne  ainfi. 

La  torme  prelVcite  par  rordonnancc  n’a  paî>  c;é  obfcrvce  i.  par  réxlflencc 
'S  leuilicts  en  blanc  prohibés,  2.  parle  défaut  des  fignaturcs  preferites 
tr  TofCionnancc,  j.  par  celui  de  Tcibiigation  en  marge  ordonnée;  iionc  le 
rc  en  vertu  du  quel  M.  le  Contioleur  réclame  nVlt  qu’un  tilTu  de  contra- 
ncion^  à la  loy,  donc  \\  n’a  aucune  vaiidjrc  ; donc  la  répétition  qui  m’etoit 
ue  pèche  autant  pa»  ce  qu’elle  ell  préleruce  après  coup,  que  par  ce  qu’elle 
potce  lur  aucun  rondcnient  légal. 

Mais  cour  achever  de  donner  d’aideurs  à ma  négation  toute  la  confiance 
* 

j'  Vile  mérite  j’employe  un  dernier  moyen,  et  ce  moyen  exclud  tous  les 
tL\jtes. 

ifM.  le  Baron  de  Tafcher,  Capitaine  de  Port  au  Fort  Roïal  et  par  ce  titre 
lias  direéteur  ayant  entendu  parler  de  ces  coffres  à mefi  prétendus  donnés 
pità  pluficurs  peilonnes,  et  notamment  devant  M.  de  Laubengue  Major- 
imniandant  de  la  place,  M.  M.  de  Cannes  et  de  Bourgogne  Officiers  au 
: piment  de  la  Martinique:  Qu’un  jour  il  vit  for  tir  du  magazin  de  la 

rnarine  plufieurs  coffres  qu’on  lui  cm  être  des  coffres  de  chirurgie  les  queU 
on  alloiC  remettre  au  Sieur  Chevalier,  qu’ayant  luivi  la  même  route  il  fut 
i.urpris  de  les  voir  entrer  chés  le  garde  magazin,  qu’il  les  y trouva  le  len- 
demain, et  que  lur  les  obfcrvations  qu’il  fit  à cet  égard  le  tout  fut  reporté 


iii 


i\i  n-'agazin 

O 


» 


icr 


No.  44. 

45- 


üur  recueillir  un  témoignage  aufîi  refpeflaSle  et  décifif  tant  par  Ton  con-jy^  Cahii 
J que  par  la  qualité  de  celui  qui  le  rend,  j’ai  voulu  mettre  en  ufage  uneNo.  42.  43, 
ne  authentique:  j’ai  donné  rtquè  e à M.  jL’Intendant  avec  prière  de  re- 
ifir  M le  Baro  > de  Talcher  de  paffer  fa  déclaration  fur  ce  qui  peut  être 
connoiffancc  lelativement  à ces  coffres. 

’ai  adrefié  le  tout  à M.  Le  Lor  Capitaine  au  Régiment  de  la  Martinique, 
ru  la  bonté  de  remettre  lui  même  la  pièce,  et  M L’Intendant  lui  a répon- 
qu’l)  y îeroit  droit  ; mais  li  ne  m’a  tait  de  réponfe. 

xS  Février  i’a»  réiit:é  ma  prière  par  une  lettre  à M.  L’Irtendant,  Cahier, 

te  9 M.  L’Intendant  m’a  fait  l’honneur  de  rr/écrirc  qu’il  venoit  de  faire 
lettre  â M.  de  1 afeher  pour  le  prier  de  faire  fa  déclaration  au  Contrôleur^ 
a verra  dans  mes  oblervations  lur  chaque  pièce  qui  terminent  mon  Mé- 
X les  reffîéxions  que  je  tais  lur  cette  étrange  manière  de  procéder  où  la 
sfuion  ou  témoin  clt  r(Çue  par  la  partie  adverfe  ; M.  le  Controleur  pre- 
q JC  j’ai  reçu  des  eüff  CS  de  chirurgie,  et  la  déclaration  que  j*cmpîoyc 
le  retutci  doit  être  taire  entre  les  mains. 

Cil  du  même  mois,  j*év  nvis  encore  à M.  L’Intendant  pour  le  prier  No.  46, 
donner  les  ordres  a fin  que  copie  en  lormc  de  cette  déclaration  me 
délivrée.  - • 

441s  ce  mode  aufli  léger  qu’extra  judiciaire  de  procéder,  dans  un  afte  auflî 
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^ ^ (Ir  iVs  conrcqüenv''rs  n a pas  p 

impn-^.'^t  ri'  tuiriûnï  ur  W mritrtOjns  k cas  détaxe,  |j„ 
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» 1 ^ ' ir  ilî^'i’'  c.  ’oVn  a tt'raU  it  cit*  lui.  . , , r 

voir.i  laio.s  f..'-.,  ^ ca.  i ']  rtendain,  pièce  iniurme  et  fans  vt 

cin^  un  cas  oo*  ics  ^ 

v:nK.nv  M .i;.n  ..^pbi  *|.hc=.  * la  .m.ci.c  propr.,  r.rÿcm,! 

I.-'lfpè;  M.  l,Mnu„..na,„S,,„v5,i-  - . 

t;  l»,»  <l.bl.=or  je  au  co»f 

cencndani  laurt*  d avo.r  pu  oo-tn. 

ci^au^.er,  Cl  ccpci.ua  ^ nor  M.  le  Controleur  u a' 

Mé, noires  une  s^enficat.on  .^d^aion  de  mon  con-pte, 

ftfir'  dl  d'ÏÏnek  i*a.  ck,  non  pas  condamné,  il  y auroit  une  .é-e.lar.te 

rnVs  contrant  à paver'par  ta. fie  execution,  par  ordie  tl  empn 

"1',  mis  en  tuue.  liuifi-iert.  arehers,  garnifon  tour  a etc  emp 

^“vonTne  Te  icvo'.te  à i’afpeft  de  ces  procéciés  quand  je  jedcehis  j. 

, ‘ : nonrrneux  dire  moins  fuperhciel  meut  cp-irgne 

p"sCcjeV,d«  par  fuDies  fi  M.  le  Controleur  eut  vock 

lurerdeVon  opération  yzr  U JJmple  v,jpe^on  des  regtjlres,  far  la  J au 
ncGîri^  c’efl:  a dire  s’il  eut  tait  Ion  oevoir. 

L.a  mine  de  mon  crédit  e n a clé  la  fuite  inéviiaWe  et  naturene,  des  n 
cirnts  m’ont  refufé  l’avance  de  marchandiies,  des  haouants  on  craint  de 
livrer  des  Vueres,  des  malades  que  ce  défordre  m’a  forced  aoandonner  ont 
co-ru  - d’autres,  ma  perte  clt  inappréciable,  et  je  luis  créancier  . ei  un 

“;  quil  prouvé  ce  que  je  ctéoisdè- les  prém.eres  pourluites,  ne  ma. 

accordée,  malgré  mes  demandes,  qu’apres  que  1 ouvrage  de  ma  ruine 

'°Une7;p>cé7C-t  àcs  r'gijîr:s,  uni  kâure  i,up/éc«  prévenoient  ce  malhec 
n on  contramcleur  n’a  v-ulu  ni  inlpeCt.  r„  ni  lire-,  ) aieie  perdu,  par  c 
anéolio  - de  remplir  le^  obligati  ,n  éti-  lies  que  Ion  office  Im  prf.cr  voit 
Cerélultu  accablam  pour  lui,  m.  qualité  de  c-eancicr  incontenay 
cherche  à U remire  tufoede  ! ce  qu’il  ne  peut  mer  il  icnie  au  mo.ns  oc 

L'.ll  il  i.'robable,  a t-il  dit  d’un  on  amer  et  ironique,  qu  avec  une  tci 
médiocre,  Chevdier  ut  pu  fi  long  tcm~  ne  pas  sKppcrcevoir  du  vume^ 
fomme  a 'ffi  co  -fidétable.  et  s’  . .rumir  de  la  répCTer.  ^ 

T - lépon  1.  on  ne  p- ut  décru. rc  une  .ente  par  une  invranernblanr  , 
rertrud.e  par  une  im.ir' lOabdué  ; une  ca  de  c-rdtaiec  n-  peut  être  re 
er.  cl  .ute  i us  !c'in,étc«.t  • c^u'fdc  n’(  Il  pa-  probaole  -,  or  i , 

ceria  n,  il  eil  en  ’aié  que  je  lins  créan-acr  ; donc  toutes  les  invrai.e  n a 
nutes  ICS  unp.ooaj-.iué.  que  l’imigination  la  plus  luDtilc  pourrüit  en 


i 2?  ) 

Tt^r^nî  K»Tiaîs  que  rie  pir  >ic's  inr  if'»;iH1es  rie  rléinilre  un  fait. 

''  ;■  îl  :î  crrrnii'.  qu’il  aie  lo.r  ^ û le  re^.itreb  coin[iuué  ne  por- 

: ]i:.  [lùs  mes  t 'unrturc  à i07,cSil.  i s.  ^d.  quouté  reconnue  par  'es 
aïo  roha  ives  er.  ma'Lt'  clc  mon  rcuMtre  cl  de  ia  maifi  tîe  rne'i  Cu  . ta- 
rur  : le  débit»  rar  la  redu^d ton  de  l'acquit  non  iî-^nc,  vieiuonué  aolor  le 
les  cirt'  nilanres,  n’eft  il  pa-.  r.doailie  à 68,230!.  13..  6J.  on  ne  f)cui  le 
' (i’aorc  l'opérauon  ; donc  il  eft  vrai,  il  ell  certain  cjue  je  luis  créancier  ; 
ic  ce  dit  rnier  t fTorr  n’cll  pas  plus  lieureux  qu»^  les  autres. 

, Je  îavois  très  b en  qu’il  nde  oit  diû,  fai  toujours  tenu  ce  lani^ape  dès 
icmiere  dem  .nde.  S»  ]<*  r>’a.  pas  répéce  c’eit  oueje  n'avuis  pas,  ou  pour 
ux  dire  je  ne  croyois  pas  aV(>ir  u picuvr  de  ce  lait.  La  quotité  luroruc 
ii’étü.t  pas  nettement  connue  v ie  ne  vouiois,  je  ne  devais  me  permettre 
:épéter  que  d'a;. rèi  un  calcul  donné  par  des  pièces  en  règle*,  tout  le 
;dc  n*' s’expoie  lésèrement  auieprochcdc  variation.  IV.  Cah-c 

)es  recherches  né^efutées  par  les  vives  peurUntes  que  j’ai  lubies  m’ont*^'^*  3^* 

• üvert  dau'»  une  malle  occupée  par  des  paperaÜCb  oubliées  dans  la  pouf- 
. lerégiilre  qu:  m’a  mis  lur  la  voie  des  preuves,  ie  régidrc  qui  par  les  • 

'\l:Ues  cpprobaiives  de  mon  cr)ntradicl:eur  cft  devenu  ma  pièce  inconmila- 
une  îuis  le  bout  du  hl  faifi  j’ai  iuivi  le  conduéteuret  j’ai  acq^uis  ce  qui 
manquoit  une  preuve  fans  rcphque,  une  preuve  avouée. 

.a  rigueur  de  pourluites  qui  iu’onL  déiolé  avoit  celicinent  intérenè  cous 
citovens,  i’illégaiité  des  procédés  d -ni  ils  etoient  témoins  avoieni  tciie- 
it  révolte  les  elpnts  CjUc  M,  le  Controleur  pour  le  laver  des  reproches 
IL  ne  y-ouvüir  mieux  taire  que  de  répandre  partoctque  je  rn’étois  moi-méme 
ré  ces  dilgraces  par  mon  entetemenc  à ne  pas  vouloir  me  piétcr  à une 
heation,  que  ce  coup  d’autorné  n’avoit  tù  pour  but  que  de  me  tirer  de 
ut  d’inertie  ù je  m’cndormois  dans  cette  alFaire,  de  me  taire  conlelfer 
terre.  L sVh  prrmis  de  me  répéter  pendant  i’epération  cette  aiauvaifc 
lanterie,  ce  perfidaoe  dé[)lacé 

XlCfî  CUtet Ci'nîîîî  a "inC  refufer  à la  vérification  ^ er  je  lè  demandois  dans  ma’ 
ique  à U repi)nlc,]'y  co  .ciuois,  j c.’>oois  dans  le  détad  du  tond,  et  de  la 
me  de  cette  opéra::ü:u  un  coup  a" autorité  pour  rn  obliger  à confejjer  ma  dettS^ 
ange  HK'yen  de  decouvri  la  venté  que  de  conduire  facculé  au  gibet 
U en  cirer  l’aveu  de  l'acculation  1 4 * ç**6^  7^* 

vst)ii,  d«' quelque  manière  qu'on  envifage  cette  hiftoire,  de  quelques  cou  8- 
squ’  -n  riraye  de  la  déguiler  on  y verra  toujours;  H ral.ier, 

lün  demandeur  cjui  p.irie,  et  q jî  le  tait  à diITéremes  reprilVs  qdi  va*  ie  fans 
e dans  les  répétitions  luccefiives,  qui  rédige  un  compte  lans  e^tanien  de^.l^ 
'égîftres^  fans  levure  de  fei  pi  cct 


aiHci 


J aéff-noeur  qui  réclame  en  vain  cette  vérification  à Ini  annoncée  comme 

iaiTC'-t 

^ iN  t > . 1 ç 


il  C'ah.cr,  ^ 
Ko.  9,  f 
Il l.Cahîei . f 


i c inunal  décimé  qui  conn  )it  lans  pron  meer  lur  le  déclinatoire.  II  Cahier 

J ' j ize  rrcu:able,  obligé  par  la  lui  à le  récuK  r de  lui  méiTir,  lans  atten- Ko  9. 
la  réc  dit.vm  de  la  p-irtie,  qui  décide  lans  en  parier.  • Ill.Ci^hier, 

Jne  ord'ju.nancc  fur  fimple  requête  lans  yù  des  pièces  produites.  - ‘ • ul  c\acr 
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\.Jnp  contrainte  par  corps  Cjue  la  loi  rtjnrtaît. 

Unc-laific  cxécu’.un  Jes  Oicns  d’un  cicanLicr  non  entendu, 

I_’n  cxanitrn  lait  a[)rC'  coup  de  la  queltion  du  procc-,  et  dont  1^  rc'ult 
U CIC  non  û'ulciiunt  rcxtiiidion  de  la  dette  lupj^olée,  mais  erici>rc  la  preu. 

de  U cicance  rcciamce.  ^ i • i j . 

Un  relus  d’accorder  à ce  créancier  malheureux  k titre  de  condamnatic 

nue  Ion  aflaire  mieux  vue  prélentc  comme  fi  légitime, 
l'nfin  un  cou[)  d’autorité  fuivi  d’un  déni  de  juftice. 

D’après  ceia  ^e  luis  je  pas  fondé  à prétendre  que  l’auteur  de  ces  nmcc.i 
aulfi  amers  que  ruinem,  loit  à Ion  tour  condamné  a des  réparations  prop 
tionnelles  au  tort  t^u’il  ma  fait  effuyer  ? c’cll  la  queltion  qui  me  rtllc 


traiter. 


privé  des  fecours  de  tout  iurifconfulce,  livré  à moi  feul,  c’eft  à dire  à mi 
icnorance,  ie  fens  bien  qu’une  queftion  de  droit  ne  peut  être  que  defiger 
funs  ma  plume,  mais  les  circonltames  m’y  réduiîcnt,  ce  que  j’ignore,  cc  t;.; 
j\>bmets  f ra  lupplée  par  le  chef  fupérieur  qui  va  décider  de  riton  lurt. 

M.  leCorMrôieur  peut  il  être  loumis  à des  dommages,  interets  rclultari 
de  r exercice  de  les  fondlions, 

l,r  Contiolcur  ell  la  partie  néceffaire,  la  partie  publique,  l’homc 
‘‘  du  Roy  enfin  : or  dans  le  cas  même  où  il  fuccombe  il  elt  a l’abri  [>ar  o 
titrer, par  la  natuie  de  Ion  miniflére  de  lai  réclamation  du  particulier  pou 
tuiv)  ; donc  M.  le  Controleur  ne  peut  être  expoié  à l’aèlion  en  doniCi 


4»  inieré's”. 

Voila  le  précis  fommaire  de  ce  qui  peut  être  dit  en  fa  faveur;  j*y  reporr 
Des  circonltances,  dépend  l’application  des  principes,  il  faut  les  ddtingu- 
fans  cela  l’on  confond  le  genre  avec  l’elpece. 

On  diflin-ue  en  droit  pluficurs  genres  de  fautes  ; ce  que  les  jurifconlu)* 
appellem/d^'y/J  culpa  n’eil  luivi  d’aucune  aftion  récurfoirc,!!  n’en  ell  pa^  an 
de  ce  quils  conniuiTent  fous  la  dénonémation  de  Lata^  « u Gre^vis  ^ulpa  et 
ci  oblige  Ion  auteur  par  ce  qu*ellc  tft  aflimilce  au  üol,  LalaLuipa  dolo  û’jj 
^araiur, 

La  qurftion  fe  réfour  donc  en  celle  ci,  M.  le  Controleur  a r-il  des  faute: 
s’imputer?  de  quelle  elpcce  lont  ces  taules  ? 

Q:j’  un  témoin  plufieurs  lois  recollé  change  de  langage  à chaque  reco' 
ment  il. ell  en  faute,  et  fa  taure  ifl  des  plu^  graves  par  ce  que  la  v ci  lié 
une,  et  quil  dmt  s’en  afiTurcr.  q^i’un  créancier  tadant  luCceiTivemcnt  l'a  d^'on 
de  à djiverles  reptiles  varie  à cl'aque  tois  lur  la  quotité  qu’ii  réclame,  li  ell 
faute,  et  la  taure  eft  grave  par  ce  qtc  i’éxarocn  r fléchi  de  ion  titre  dcv. 
le  redreflé  r,  et  le  fixer. 

Q_u-  un  procureur  du  Roy  dans  plufieurs  rcqüifitoires  donnés  en  un  pra. 
crimn  el  pic. ente  du  même  fait  des  exp  *lés  tous  differents,  il  cil  en  îaurr,  et 
faute  eft  très  grave,  par  ce  que  fon  miniftére  meme  lui  impotoir  la  né-  effi 
xigour»  ufe  de  s’aflTurer  de  l’exaéte  vcriié.  Que  ces  iroi-  cas  proiluiient  l 
;ViCiunc,  cUc auiA  le  droit  de  rccUmcr^  parce  quç  la  redéxion,  l’éxa  uen, 

circontpedi 


IL  C^hicr^ 

rcponit  de 
M.lc  Coa- 


r 29  1 

[ffî  cîevoirs  ficrés  dontoi  d’j  pu  s’écarter  faas  une  cont'*aventiofi  puniP- 
elle  ilicguera,  des  fautes,  des  faut  s d’un  ordre  majeur  des  fautes  in* 

Lbles  par  ce  que  fans  la  Icgéreté  elles  n’auroicnt  eu  ni  cxUlencc,  ni 

A L’APPLICATION. 

le  Controleur  a pôle  dabord  que  je  devois  net  21,200!. 

i’emplaye  un  dilemme.  » ^ 

.oit  fur  de  ion  calcul,  ou  il  en  doutok;  s’il  en  doutoit  par  quelle  légéreté,troleur. 
Inviter  une  expicffion  plus  forte,  le  permettoit  il  ia  demande  ? s’il  en- 
or  commenr  a t il  pu  varier-,  qa’elt  oevenue  cette  certitude  qu’il  ctl  de 
îéret  dè  deffi  nare  P elle  a été  détruite  par  la  leconde  répéticjon  -,  donc- 
rnieie  n’etoit  par  fondée;  donc  il  a reconnu  Ion  tore  de  m’avoir  de- 
e 2 î,2ool. 

'ette  première  demande  reconnue  erronée  a fuccede  celle  de  î 4, 0:^3!.  3s  A;  <^aluer. 
dilemme.  Le  rélultat  de  ce  fécond  calcul  etoit  fur,  ou  ne  l’ctoit  pas  ** 

:e  dernier  cas  commentât  il  pu  ie  prélcncer  comme  vrai  ? dans  le  pré*£|  Cahier, 
:ommeni  a t il  pu  vaciller  au  point  d’ofinr  dans  la  reponfe  a mon  Mé-  Nu.  9,  re- 
la  pofiihiliié  d’un  retour  aux  2 i,20ol.  ponle  Ju 

ne  ce  nouvel  apperçu  ccoit  aulTi  peu  iolide  que  le  précédent;  donc  ü 

aux  C'>mme  lui.  L Cahier, 

lettre  du  26  F-'^vier  87,  ne  lailTe  plus  entrevoir  de  certitude  que  pour^Co.  S, 

Jle  liv  CS.  Je  luis  fns  ql/iïré  que  vous  avis  touché  î 0,000/.  oui  nsveus^ 
vint  été  déduits  da?:s  le  régiment  final  et  il  n’eil  queftion  que  de  me 
er  que  j’ai  trop  reçu.  Cy  looooi.  ' 

■éprends  mon  dilemme,  ily  avoic  enfin  alors  ceukude,  ou  doute  ; s’il 

t doute  pour  quoi  le  donner  comme  certain.^  s’il  y avoic  certitude 

uoi  ne  pas  s’y  fixer  l donc  ce  croifiéme  calcul  etoit  de  la  nature  dcsLl-  Cahia^' 

No.  32. 

compte  préfenté  a M.  i ’inrendant  avec  le  titre  impofant  de  relevé 
/ qUi  annonce  une  operavion  bien  rcffléchic,  bien  et  foigneufemenr 
'ée  afiiréné  par  mie  requête,  admis  par  un  ordre  de  contrainte^  fignifié,- 
;é  i aunonné  s’élève  enîuîtc  â 18,3 1 4I.  14s.  7d.  au  dilemme  défolant. 
élevé  général  etoit  fondé  lur  des  pièces  qui  en  excluoient  Terreur,^ 
liîoit  encore  des  fufpicions  ; s’il  en  îaiiToic  comment  s’efi:  on  permis. 


permis, 

[us  apré<cnt  âvec  fi-opic  iégéreté,  témérairement,  d’agsr  d’une 


e minillerielle,  de  m'affirmer  débiteur  par  une  pièce  au'hentique,  de 
er  d’un  chef,  d’obtenir,  de  pouriuivre,  d’éxecucer  ma  conJa  nnatidn, 
ruine?  fi  l’erreur  n’avoit  pu  s’y  gli  (Ter  au  moyen  de  la  confultatioa  * 
ice  des  titres  relatifs,  comment  la  derniere  prétention  des  coffres,  qui 
as  un  oubli  puisqu’elle  avmit  été  djéa  indm  née,  retutéc  uvec  delBL. 


puisqu'eile  avmit  etc  Ujea  inU’q.jee,  réfutée  uvec  delBL. 
uves,  vient  elle  y apporter  encore  un  changement.?.'  . 

a cinq  deman  les,  et  cinq  vayiacions,  le  rélultat  da' dernier  article 
a la  lixiemc.  ^ » ■ . , • . ^ 

n’çnkra  pas  même  le  nec  plus  .ücra  final,  je  ne  peux  .m’en 31  urt/  ^ 

H.  d’aptçs 


iV.  Catien 
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T^*î-roc  1 , fit)  2 r J invVr  il  rncloit  njitr/?  un  ^ ft'pt’cm',’  en  ri  la  enro: 
io  11  l\  une  Je.:.nU  v riLaticn.  le  fi  • ienne  arrête  nVll:  ^ as  à iC-  ux  d uv. 
de  c’er.  ituile,  bli  vatiilc  lur  lV>péia  i'»n,  il  ni  ludllr.ucra  yio»rc  une  an' 
a:  fl  de  Kl  te  ta:u  k]  Tune  décifinn  dénniii  'r  i.e  fixera  pi.s  les  iriéiolu 
Juecr  Ou  fntui  }'ar  le  pafic,  Üe^  dOpelit.uns  pruuvée^,  n’ell  pa'i  une: 
a'no’UineiU  faillie. 

Or,  cil  relpunlable  des  fautes  qu’on  examen  aviHl  facile  qu’imlifqer 
eut  [ircvrnnes,  par  ce  qu’il  y’a  né^li^tnce  outrée  de  la  paît  Oe  celui  q, 
commet  en  pareil  cas. 

(71*  M.  le  Controleur  avoir  en  fa  difpofition  tous  les  ritres  nécelTures 
0[)ércT  avec  la  plus  certaine  fuKdité,  l'on  office  l’y  obli^eoic  np^ourculei 
et  il  ne  l’a  pas  fait.  . . 

L.ors  que  dans  mon  Mémoire  j’expof>is  que  des  piéc'^s  effiénticllrs  dl 
foüiniture^  avoient  é é égarées,  il  le  borna  à répondre  qui  c.ioit  une  cL' 
de  r,:a  part^  qu’au  furplus  les  régiflres  y luppl-o  ent.  il  îalfût  um  c rec: 
à ces  légiltres,  et  nr  pas  le  conicnttrde  travailler  iur  les  certificats  tior 
dates  comparées  lui  euffient  jirouvé  l’éxifience  très  té.-Üe  cKs  vuides  ; et 
ce  quil  n’a  pas  fait,  c'elt  ce  qu’il  eii  clair  qu’il  n’a  pas  Ku:,  c’elt  ce  q^ 
avoué  n*a  viiir  pas  fait  ; céc^/it  d.;nc  une  erreur  vedaniaire  de  fa 
puis  t|uM  avoir  lui  meme  obfervé  le  moyen  de  vérifier  la  cLofe,  il  s' 
nus  de  lui  m.cme  fur  la  voie  d’cclairciffemcnt,  rien  n’ctoit  plus  fimplt->, 
facile,  et  il  ne  l’a  pas  fait. 

i..ors  qu’il  tonna  Tarticlc  de  mon  debet  par  la  réunion  des  acciuits 
voir  s’affiurcr  île  leur  régularité,  Ic.s  éxaminer  les  Ib  et  il  ne  j’a  pas  fait. 

Dimc  il  n’a  pas  mis  en  ulage  tout  les  moyens  qu  il  avo.t  fi  natmeller 
fl  facilement  en  Ion  pouvoir  ; donc  je  fuis  fondé  lai^s  r p'Iique  à lui  inv 
cù  léiaérciéoù  néligence,  faute  enfin,  faute  faciir  àcv.t  r , t rè>  g'ave  fau. 

Oii  elt  rcponCble  des  dommages  caulé''  Dit  i’obmdîiun  de  ;es  drv- 
or  ie  devoir  M.  le  Controleur  étoit  l’examen  le  plus  utient  f,  et  ci  t éx. 
a été  nbmis,  ( ù traité  iuperficieilment  *,  donc  il  éli  reponlablc  des  liomn!. 
qu’il  m’a  cai.fés.  , ^ - 

Idn’a  pas  rem  li  les  devoirs  préalables  que  fon  office  lui  impofü.r, 
quels  il  l’alfcrv dioit  impcrieulemciu  : donc  il  a commis  une  lame. 

Dansquclle  ciafil  elt  cette  fautr,  c’tll  ce  qui  me  rcite  à traiter. 

. La  nature  d’une  tauie.  elt  en  raiîon  de  Ion  ùqer  -,  or  li  sLiiit  de  la  ce 
tabilité  r(.Lle  ; donc  la  tauie  ell  de  Ja  nature  la  plus  gruvr. 

La  natui  e c ’unr  faute  t.il  en  rai  ion  de  la  poffiibilnc,  dr  .la  taciliré  vie  i’év. 
or  par  les  régillre.s  indiqués  par  lui  ii  éme  c m^me  piéves  de  vérification 
titres  C>  ares  . r^.ir  les  i T^  . f < /-A  1 . 1 1 f ^ n ^ . 1 , 


titres  e>  ares  .par  le.s  piétés  des  dépôts,  par  la  qualité,  M.  li  Comrcleur 
pan  ait:  rm  ni  muni  (1e  tout  ce  qui  pouvoir  l’cn  garentir,  il  (uffijcit  de 
donc  leite  f mic  elt  d’autant  plus  grave  qubl  lui  eioi:  plus  facile  de  l*é^ 
La  nature  d’une  fa  elt  en  railon  de  fes  luites  ; o^  ede  a 
duir  m >n  dilcréviir,  ma  ruine  comme  marchand,  comme  chirurgien  ; 
cJk  t;ft  au  ioumbre  dev  plus  giavcsj  donc  elle  réunu  lu^vrluUYcnîcni 


f,  5r  ] 


: rnriifV-Tes  c^r  l^igravré;  donc  rin'^  qu’un?  faute  grave  Ton  auteur 

i fé|.)cuauon  de  ics  luut-s,  M le  Corurulcur  dénie jrc  pcrljrincllcnien  oi)!i'ré 


ce 


clunnn.igcb  inicrêts  envos  in  n. 


Don;  k>n  tnre  de  Coiu'oleur,  ti  v)fii  •ier  public,  d’hofiinae  du  Roy  qui  lui 
ipuiait  la  plus  cir^  of  lf)c  pruduiee,  les  loins  les  j;lu3  exats,  i’éxaaica 
plU''  n^cd’té,  ne  peut  lui  hrvir  ue  rem[>arc  contre  nia  rccurfion. 

)n  le  convaincra  er.corr  p.us  Cela  certitude  de  cette  conféquence  quand  on  fera 
[ n l'in  c]ue  Cette  pruuciice  circonipeCte,  ces  loins  exacs,  cet  examen  médité 
ji  ‘ Ut  au  nomore  de  les  devn)ir>  lacrc',  le  rediiiloient  â la  Jiviiplc  cornpuljuji 
^jcgijires  qui  ctoicn  a le  s ordres,  qu  il  r.vcit  lui  meme  indiques  comme  moyen 
veut  de  jupplcer  à la  perte  aes  titres  e^  ires^  â la  fimple  levure  des  pièces  qu'il 
'ijcit  valoir  contl e moi  et  qu  il  civoit  fous  /?j  yeux  % Donc  les  titres  ne  peuvent 
lieftenure,  quilüüe je  i’ai  couvai  leu  d’erreurs  réitérée^^,  faciles  à éviter  s’il 
’iic  voulu,  funeftes  dan^  leurs  luîtes,  iir'})0!  tantes  par  la  feule  nature  de 
.fîa’re,  de  fautes  er  bn,  de  tautes  Tiè‘^  graves  qui  ont  compromis  avec  indé- 
r.cc  la  partie  dont  il  avoir  inspection. 

V concluds  à ce  que  l’ordonnance  d’injonflion  fous  peine  de  faifieéxcciuion, 
de  contrainte  par  corps^  rendue  contre  moi  par  M.  Ldîntendant  le  troi^ 
o.vernbrc  cernier,  k ir  (leclane  ruile,  et  ce  nul  effet  comme  obtenue  fur 
î-ple  requête  par  et  Jubrepîion,  comme  émanée  d’un  tribunal  in- 

npérent,  comme  prononcée  par  un  ju^e  réculab’e,  et  obligé  par  l’ordon- 
Ince  exprede  à le  récu  er  de  lui  mémielans  arttndre  la  réeufauon  delà  partie. 

1 A ce  que  tout  ce  qui  s en  cil  eniuivi  loit  éizalcmcnt  déclare  nul,  et  de  nul 


ifre  : 


i A ce  qim  je  fois  décla^é  créancier  envers  Sa  Majefféde  la  fomme  de  trente 
pit  mille,  huit  cent  quarante  dnix  livres,  iepts  lois,  neuf  deniers,  pour  la 
iicilc  Cv)j'.  ordres  de  piycmcnt  Irronr  décernés, 

lAcequeM.  le  Controleur  to  t perlonnc  Ilement  condamné  à me  payer  la 

hi  ne  de  fa pour  dommages,  intérêts  refuitants  des  torts 

fits  à mon  commerce,  et  à ma  profcffiun. 

El  lubfidiairemrnt  où  dans  I etar  des  chofes  le  minîffere  croirait  devoir 
r.bitcnir,  nnvujcr  la  connoidanc'  de  faffaire  par  devant  mon  juge  naturel 
Icneihal  de  la  ville  du  Fort  Koï  1,  lauf  l’appel  au  Confeii  Souverain  de 
[tie  Marnn  que,  avec  injonélion  exprefic  à toucs  avocats,  procureurs,  h u if- 
^ m.,  imprimeurs,  de  me  [rréter  leur  miniflere, 

'Mf  rcîrrvant  «prdîl-mciu  en  ce  cas  de  prendre  fulvant  les  circonftances 
ü cs  coiiclufiüni.,  et  aftiuns  pénécalemCnt  quelconques  que  j’aviferai.  ' 

kt  au  louiicn  des  piéicnies  conclufions,  je  produis  les  pièces  fuivantes  con- 
lues  Clans  les  cahicrcs  co  lationnés  par  notaires  et  lé^aiiies,  qui  feront 
pits  au  prcl'ent  Mémoire  a:nli  qu’il  luit. 

I PREMIER  CAHIER. 


(Une  note  de  mon  Co  npte, 

|lUne  note  copie  de  la  précédente,  — - 
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OBSERVATIONS. 


C'-'î  dcu;:  DÎercs  portent  à la  -late  du  Mars  1779,  et  d'une  manie 
très  nette  et  très  lifibie  l’acquit  de  lO  200  L 

Mes  fournitures  n’y  font  portée.^  que  pour  7,166!,  16  s.  5 cl.  tandifqu’ 


Nû 


D- 


Elles  le  font  à 59,63  il.  10  s.  1 1 d. 


Le  montant  des  payements  à 2 1 ,200  1.  et  au  No  373,6641.143  6 c 

Les  deux  premières  pièces  ne  font  donc  qu’un  apperçu  intorme,  et  ir 
parfait. 

Xo.  3.  billet  de  M.  le  Controleur  à M.  Coutens  pour  une  vérification  qu. 

n’a  pu  faire  füivant  fa  réponfs  au  bas.  — 3. 

Un  Extrait  de  mon  Compte  figné  de  M.  de  la  Caze,  et  collationné 
fignè  par  M.  le  Controleur,  — N'^  4 


Un  relevé  des  mes  fourn'tures  et  dts  payements  qui  m’ont  été  faits,  fia 
par  M.  la  Caze,  et  par  M.  de  Vievigr  e,  au  bas  de  ion  ordonnance  de  ïc 
communiqué  à Chevalier,  il  y efl:  joint  une  lettre  de  M.  le  Controleur  en  c 
mande  de  14,033  l 3 s.  yd. 

Ces  deux  pièces  ions  également  cottées  fous  le  . . . No 


OBSEkVATIONS. 


I.  c chier. 


Cet 
pou 


ret  état  généra»  préfente  comme  les  deux  notes  i et  2 le  3 Mars  ^77; 
jr  date  de  l’acquit  c1e  10,200  1.  — Mes  fournitures  y font  fixées  à ^9,63  : 

\ • « » I ^ 1*  y'  \ 


. 10  S.  iid.  tandifque  dans  le  compte  fignific  elles  le  font  64,405  1.  qs.  i ». 

Les  payements  y Ion  portés  à 73,664  1.  14  s.  6d.  tandilquc  ce  mér: 

compte  32.  les  offre  pour  78,438  L 13  s.  6 d. — Ainfi,  des  quai 

comptes  fournis,  aucun  ne  le  reffemble. 


No.  6*  Une  lettre  de  M,  le  Contrôleur  en  demande  de  payement  No  6. 


OBSERVATIONS. 

Cette  lettre  annonce  revifion,  et  appureme^' de?‘ comptes, - il  eft  pi 
ciu’ètonnant  que  d’après  cela  on  ait  pu  varier  fur  la  quotité  d’une  manie 
auffi  réitérée. 


i 


Une  copie  de  ma  Reponfe  à cette  Lettre. 


— N 


JO 


observations. 

j’y  annonce  la  recherche  de  mes  pièces,  pour  faire  une  répor; 
piccife.  j 

Une  lettre  de  M.  le  Controleur  en  réclamation  de  14  033 1.  3 s.  7 ! 


cv, 


OBSERVATION. 

Foute  la  queflion  roule  fur  ce  point  luppofé  que  j’ai  reçu  de  trop  p 
des  acquits  dent  la  cédi:Ctu'n  a éré  oubliée  ; cependant  à la  fin  de  cei 
lettrr  il  ^.roir  clair  qLC  M le  Cont  ô eur  n’çft  /réi  ^Jfuré  d'une  fomine 
10,000/.  non  déduit  te  lors  du  réglement  finale 

SECüM 


SECOND  CAHIER.  ir.  CMicr 

Jnf  picre  fn  trois  colomrics  dont  la  preinicre  contient  mon  rvlcmoire,  la 
>:ije  la  rèponlc  de  M.  le  Controleur,  U truitieinc  ma  rcpnqae  - Ino. 


f 33  1 


observations. 

*oipt  de  folution  de  ce  dilenimt*  -,  les  règles  ont  é.é  obfervces  où  non  ; dans 
remier  cas,  il  n’cll  pas  polîiole  que  j’aie  reçu  de  trop -,  dans  le  fécond  il 
: P is,  il  ne  peut  être  prou  que  j’ayc  reçu  de  trop.  La  fuite  de  Taffaire 
en  prouvé  que  les  réglés  n’onr  nuilemenr  éic  obfcrvées.  Je  me  jdains 
a perte  de  plufieurs  certi'îcats  de  mes  fournitures,  j’en  indique  la  caufe 
ûins  doute ü le,  M.  le  Controleur  répond  que  les  régidres  y fuppîccnt, 
n’a  pas  voulu  recourir  à ces  régidres,  le  fait  ed  encore  prouvé,  d’autant 
que  puif^ue  leur  compulfion  a produit  tant  d’effet,  en  la  falfant  de  lui 
ne  il  rut  relevé  lés  erreurs  decouvertes  par  cette  opération, 
e me  la  compétence  de  M.  L’Intendant,  je  propofe  un  déclinatoire,  et 
r quedion  importance,  préalable  n’a  occupé  ni  mon  contradiéleur  ni  mon 


II.  le  Controleur  parle  de  l’objet  des  coffres  de  chirurgie,  je  nie  je  déde 
-cuve,  il  dreffe  un  nouveau  compte  et  n’en  parle  pas. 
le  permet  d^’alnrmer  les  acquits  qu’il  pi élcnte  comme/^A.v'j  de  moi^  il  ne 
tes  communique  pa^,  d ne  m’en  donne  pas  meme  copie,  et  de  ces  ac- 
a le  plus  fort  n efl  pas  de  înei.  L.a  lubrejuion  elt  manifede,  autant 
d’obreption  : il  y cèle  une  vérité,  le  détauc  de  ma  fignature,  il  y annonce 
j::hole  qui  n’cd  pas,  l’cxidence  de  ma  fignature. 

bsdeux  vices  fom  Jev  plus  irritants,  les  plus  dedruéc  fs  de  cc  qui  a etc 
jnu  par  eux,  par  leur  c.npiui  -,  ils  forment  les  plus  puilfants  moyens 
|jl;ilé.  ' ^ . 

TROISIEME  CAHIER. 

ne  lettre  de  M.  L’Intendant  du  24  Mars  1 7S7.  No.  10.  No! 


Cahier 

10. 


ob>ervation. 

fFû/re  Mémoire  m'a  paru  très  intérejjant,  et  mérite  la  plus  grande  attention  : 

> a VU  com.mem:  a ère  traité  cette  atfaire  d’une  importance  aulTi  reconnue» 
JC  coi)ié  de  ma  lettre  a M.  L nger  en  lui  adreffanc  aulTi  mon  Mémoire 

^ — — No.  II. 

rcponlc  dvT  M.  Lmger  à la  précédente  — No.  12. 

uï^bb.RVAl  ION» 

icco  d avec  M.  L”ntrndant  daffaire  lui  paroit  dénaturé  à fix‘er  T attention^ 

affnre  ainfi  caraétéiilée  a été  vuidée  lur  une  fimple  requête. 

pie  de  ma  lettre  a M.  L’intendant  du  10  Avril  1787  pour  iblliciter  la 

e de  M le  Controle  ur.  i''. 

.3 


1 1» 
1 2. 


Copie  de  ma  lettre  a M.  L’Intendant  du  i,  mai  fuivanc  aux  memes 
ae  la  précédente'  14. 

lettre  de  M,  L’Intendant  du2  Mai  1787,  1/;.  ttt  n u» 

I ' ^ OBSERVATION.  No 
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OBSERVATION'. 

Cette  t'étiré  annojicc  dans  ce  lui  qui  doit  décider  une  prév^ention  h: 
caradiérifée  en  faveur  de  mon  adverfe  j)artie  ; la  recommandation  de  répc 
dre  fur  le  cdir.p  coinpiette  reclaircifiem'-nt. 

Vfié  vü'ifuaîion  faUc  en  mafrefenee  par  deux  commifiaires  y efl:  reconj 
cc7ii}i:c  ncceflairc  peur  être  a raeme  de  Jlaîucr  et  cependant  il  a C‘i^Jlatué^àr\^\ 
prcalablr  I ll'nie  ircejjatrc^  et  cjuoiqucdans  ma  répliqué  j’y  eux  bien  acquic 
et  conclu  avec  un  détail  de  la  forme  ^ et  du  fond  de  cette  procedure. 

(j-  Copie  de  ma  letnc  à M.  le  L’Intendant  contenant  obfcrvation  fur  l’im 
fibllité  de  répondre  fur  le  champ  alnfi  qu’il  l’exige  Ni>  i6. 

Copie  de  la  lettre  écrite  par  moi  à M.  L’Intendant  en  lui  adreflant 
jcpliciue  qui  le  trouve  à la  troifiéme  colomne  du  Lcond  cahier  avec 
lervntion  furie  peu  de  délai  accordé  ...  - l\,c)  j 7, 

Lettre  de  M,  le  Le  Controleur  du  21  Septembre  1.787  i 8. 


I ::i 


’-c 


OBSERVATION. 

L'Intendant  avoit  annoncé  une  vérifeatieu  à fa!re  en  ma  prcfence^,\ 
avois  lormellement  conclu^  je  l’attendois,  et  cependant  ordre  de  me  nu 


je  1 attenaoîs,  et  cependant  ururc  cic  me  pcf 
iuivre.  Ces  [lourluitesn’étoient  autre  choie  que  d’obtenir  une  condamnatn 
non  pas  dans  les  tribunaux,  car  M.  le  Controleur  ayant  remis  les  pièces! 
cet  effet  entre  les  mains  de  Amalric  procureur  du  domaine  rtc  ut  on 


de  les  retirer,  et  de  le  pourvoir  devant  LTntendanr  : c’ell  d’après  cet  orc 
ijue  fut  préfentèe  la  requête  fur  la  quelle  droit  fut  fait  lans  s’occuper 


préalable  de  la  vérification  annoncée  acquieficeé^  demandée  en  forme 

Copie  de  la  lettre  de  M.  le  Concroicur  à M.  L’Intencant  pour  termit 
l’aiTairc  par  accommodement  - 

Copie  de  ma  lettre  écrite  aux  memes  fins  à M.  L’Intendant  le  7 OétoL: 

No  20; 


T - 0 


fl 


OBSERVATIONS. 


>es  fournitures,  JC  fixe  les  conditions.  Peur  on  croire  qu’il  a été  tenté  d’' 
tirer,  [-ar  mouéfions,  que  je  m’avouois  débiteur  ? 

Ln  extrait  de  L reponîe  de  M.  L’intendant  à la  lettre  de  M.  le  ContP  iv 


leur 


No  21. 


OBSERVATIONS. 


f 55  7 


'n  Juge  qv.;  écrit  ainf.  avant  de  prononcer,  et  qui  l'écnt  a la  partie  pour 

jclle  ilcit  decuie,  peut  il  fe  permettre  un  jugement?  Téquité  naturelle 

ne  non.  la  loi  dit  que  non  egalement,  et  cependant  cclt  par  lui  que  i’ai 
nndamne  ! * n j 

ettre  de  M«  L,  Intendant  a moi  écrite  le  13  Oftobre  1 787.  No  22. 


îîî  C allier» 
No*  22* 


observation. 

Votre  dette  envers  le  Roi  tft  conftatée  par  la  revifion  très  éxafle  qui  a' 
rtaee,  et  qui  prouve  que  vous  avés  trop  reçu,  je  ne  peux  m’empéchcr 
vuu:  contraindre  à la  reftuution  puisque  vous  n’avés  accune  pièce 
Luiiere  à oppofer.*’  ^ 

■tre  revifion  avoitété  eftimée  oéceflaire  à.  faire  avant  de  ftatuer,  à faire 
iommiiTaires,  » eten  ma  prèfcncc,”  cependant  elle  n’a  pas  cû  lieu. 

>ma  ent  le  fait  il  que  le  doute,  l’incertitude  qui  éxigeoit  la  néceflîté  du* 
calabic  ait  fiilparu  fans  remploi  dt*cc  préalable  ? 

'S  pièces  ré;.:uliéres  n’eto.ent  pas  en  mon  pou  voir,  cétoit  les  certificats" 
au  contrôle,  et  les  rég.ftres,  “ la  vérification  faite  en  ma  préfe,  ce ’’ 

' fourni  comme  l’événement  l’a  dépuis  prouvé,  ces  pièces  réeulières* 
luisjugcde'niceur  par  le  défaut  des  pièces  régulières  qui  font  dans  les 
lux,  et  qu'une  opération  “ annoncée,  demandée”  meut  mife  entre-  les 
Ainfi  fl  je  n’ai  pas  produit  des  pièces  régulières,  c’eft  qu’elles 
lent  pas  en  m>  n pouvoir,  c’efi  que  M.  L’Intendant  m’aoté  le  moyen 
laire  en  décidant  de  plane  fans  le  préalable  quilul.avoit  paru  fi  indif- 
-ble  dans  l’étai  des  chofes. 

[tte  Litre  prelmte  en  outre  le  développement  parfait  de  la  décifion 
irretec  de  M L Intendant  fur  mon  debet,  manifeftée  à mon  adverfe 
et  à moi  avant  de  rendre  la  décifion.  L’ordonnance  de  1670  reçoit  ici 
ication  la  plu.s  prérile,  il  de  voit  s’abflenir,  .les  parties  ne  dévoient  pas 
-U  Ci,  il  deviiit  s abffenir,  le  reculer  de  lui  l^üttendfc» 

.on  Mémoire  en  déclinatoire  , , jqo  22  • îy 


OBSERVATION.- 

inioyen  prefenré  trop  fommairement  dans  ma  répliqué,  mais  cependant 
d’attention  quoique  dans  une  forme  abrégée,  avoit  befoin*^  d’étre 
de  manière  à produire  convidion  parfaite  ; mais  par  un  de  ces  abus 
ommuns  quoique  trop  graves,  il  ne  peut  être  fmn>fié  ; quoiqu’il  en 

que  ma  répliqué  difoit  â cet  égard  étoit  lufHfant  pour  fixer  l’attention, .. 

■ iter  jugement. 

lextrait  de  la  lettre  de  M L Intendant  a M.  le  Contrôleur  pour  l’au*  j., 
a .m  accorder  quatre  jours  pour  vérifier  mes  fournitures  l'ur  les  ré* 

« qui  me  leront  communiqués  Cy  - - . iN®  24 

OBSERVATIOM. 

.atrç  jours,  dont  uq  dimanche  ou  Jes  bureaux  font  fermés,  pour  un  ex- 


amen.'. 
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amen  tics  lono-,  tanJis  qu’aprcs  rü['cration  faire  il  a 'icror  îc  V plus  lonp^  c: 
à M.  le  Cünirulcur  pour  le  mettre  en  rc^le  ! rao  qu’il  frétoii  c|urtl.i>f) 
de  me  condamner  le  cas  étoit  urgent,  il  celle  de  rétre  lors  que  les  appai 
Ces  cl'angent  Tctat  des  chofes  r il  n’y  a ni  eg.ilnc,  ni  t(]uiié. 

Cahier,  Pttie  de  M.  le  Controleur  qui  m’annonce  le  délai  de  quatre  jours  pc^ 

accuidé  conune  faveur  par  la  precedente  - - - - N'*  25. 

^ Une  lettre  i:ar  moi  écrite  à M.  L’intendant  le  14  Novembre  INo  z6. 

26,  * 


2 c. 


a 

a 


OBSERVATION. 

“ Convaincu  de  Tequitc  des  répétitions  que  j’ai  à faire,  il  ne  m’ed 
pofl'i  -le  de  me  reconnoicre  débiteur.  L,a  difcufTioa  doit  le  faire  d’ 
mantere  juridique  et  dans  toute  l’authenticité  des  formes,  tout  jult 
[uélenr  a été  illégal,  et  irrégulier  je  réclame  le  privilège  du  cito)cn 
n’etre  jugé  que  d’après  les  formes  légales.” 

C’eîi  la  jubdiancc  de  cette  lettre.  Que  de  matières  à réflexions  ne  | 
fenioit  elle  pas!  la  vérification  à faire  e>f  ma  p-éfencc^  annoncée  demandU 
le  répété,  et  je  ne^peux  trop  le  répéter,  et  qui  n’a  pas  été  fane  rmilaré 
obl'ervaiiuns  ; le  uéclinaroire  à vuider  et  dont  on  ne  s’eft  pas  occupé,  , 
formes  enfin  conllamment  réclamées,  et  auffi  confiamment  né^lmées. 

La  copie  de  ma  lettre  à M L’Intendant  du  23  iNovembrc  1787  No 


18. 


OBSERVATION. 

Détail  laconique,  mais  net  de  la  vraie  pofition  de  l’affaire-,  récla 
“ non  des  formes,  des  tribunaux  compétents,  repréfcntations  dm  Ocvil 
tüire,”  tour  cela  a été  fait,  et  inutilement  fait,  pas  même  de  réponlc. 

Nu  28. 


Déclaration  a fijmfierâ  mon  contradiéleur 


observation.  I 

F.lle  renferm?  ce  qo’expolc-nt  tncs  MFnoires,  mes  lettres  fur  larc^ 

4 ^ t, 

mat  ton  des  formes,  de  la  compétence^  &c. 

Reqi.èie  à M.  le  Sénéchal  pour  parvenir  à la  fignificaticn  de  la  lettre  j 

céirnte,  et  injon(î:tion  à un  prcKimeur No.  29. 

Requête  à M.  le  Procureur  Général  aux  mè  nes  fins  iNoQo 


:o. 


CBSERV.^XTIONS  ■ 

Les  Procureurs-,  leshuifficr-  n’<int  oîéaoir  majore  des  ordres  du  juge,  fl 
gué  par  l’inu  ili>é  de  mes  dema^'cfies  )*ai  été  obligé  de  me  loumettre  à r 
fort  et  de  luuir  le  coup  tarai  que  cet  aélc  eut  arrête. 

' Copie  de  ma  lettre  à M.  L’Intendant  du  28  iNOVcmbre  1787  N'^. 


observation. 

Je  réclame  toujours des  fcimes^  je  me  plains  du  refus  des  pre 
reurs  et  huilTiers  je  réel nne  à cet  égard  i’injjnclion  lupéd^ire  de  M.  L., 
tendant  che"  de  la  Juff’ce.  J’oblerve  ia  brièveté  Ua  délai  de  quatre  ja 
djfp:o^)urtioané  avec  l’étcnJuc  de  là  belognc. 


f 37 


M L înrrndan"*  tmuvo'f  juflc  de  m'accorder  ceTfc  rcvTion,  lî  donc 

kq  KfiL  dr  (,)  aLCortkr  le  tcms  (onvenakie.  Si  vous  vouics  <.|uc  je  voie/ 
nrics  m >1  le  tems  de  voir.  Sans  e/K  t,  fans  réponfe.  ^ 

Procès  verbal  des  huilTiérs,  commandement  récorJe  de  payer,  fignificaiion  Cahier, 


^pièces,  Pfûtcftacions  de  ma  parc No 


'2  ■> 


No.  3:. 


OBSERVATION. 

Ce  n efl  plus  a yj  661  16s  ^d.  que  mes  fournitures  font  portées,  cen’ed 
JS  a 2i,2ool.  que  s devent  les  payements  comme  dans  les  No  i.  & 2. 
Oenrlt  plus  5^,631!.  los.  1 id.  pour  mes  fournitures,  cc  n’eft  plys 
.664I  14s  6d.  comme  dans  le  N^>  3*  n’ell  plus  2I5200I.  ni  io,oool.’ 
14,03  d. que  je  dois.  ^ _ 

Mes  fournitures  s’élèvent  à 64,405!.  9s.  iid.et  les  pavements  à 78,438!.' 

n 6d.  mon  dé  et  eit  de  18,3141.  12s.  7ci' . 

^^ommerit  concilier  ces  différences  marquées,  et  réiucrces  fans  avouer  deâ 
i:urs  1 acquit  de  10,200!.  non  figné  elt  encore  ici  porte  à la  date  du  ^ 
is  comme  dans  les  No.  i,  2,  et  5.  : 

Lkjur  achever  de  completter  le  peu  de  conféquence  de  tout  ce.ci,  le  compte 
:ceriihé  du  26  Novembre  1787,  et  la  requête  eft  datée  du  30  Udobic^ 

\\  a dr^e  un  mois  au  paravant,  c’efTa  dire  quede  compte  qui  krr  de  baze 
requeie  y efl  polléneur  d un  rnojb  ,*  c’elf  à dire  que  partout  il  y a erreur* 
s protelfaiions  font  très  étentiues,  relatives  a l’emploi  des  tormes  toujours 
moi  rrclimé,  toujours  retulé,  au  déclinatoire  fi  iuuvcnt  repréieniéj  jamais 
:3é,  et  à mon  aftmn  en  dommages  intérêts. 

probes  verbal  de  laifie  exécution  faite  le  4 Décembre  par  les  mêmes  33^ 
lucrs,  iüfpenduc  par  le  cautionnement  de-M  daréme,  ^ S3- 


t J»  V. 


J 


, OBSERVÀaiONkl  , 

aifi  exécuté,  mis  en  fuite,  arrache  aux  loinsde  mon  commerce,  et  de  ma 


icflion  ! et  tout  cela  tandifque  loin  d’étre  debiteur  j’érois  réellement 
o«irr,  et  to^it  cela  par  ce  que  Bon  sVfl  refufé  une  vérification  annoncée 


iâ  7îéc  Jiire pour  itre  en  ctat  de  ftatucr  acquirfcéc  demandée  par  ma  replia 
lolhcuéc  par  mes  lettre',  et  qui  employée  d’une  manière  tardive  après 
îup^frappé,  a prouvé  combien  cçctc  opération  ctoîc  imporunte  pour 


a 


Te  l’affaire  dans  Ion  v ai  jour* 

Il  été  exécuté,  perd  i de  réputar  on  dans  le  commerce,  et  je  nedevois  pas,’ 

1 en  vain  reclame  ic  moyen  de  preuve  eftimé  néiejjaire  avant  même  que 
^usdenanréj^  ^ ,, , , . v-*  o ^ ^ 

ordre  du  major  commandant  au  fergent  mis  en  garnifon  c^ièsjmoi  de  fe. 

pcil  ordre  aux  msincs  fins  de  ^4  le  Contrôleur  N'’  35- 

OBSERVAXiüNi 
Ttnu.t  la  miira  forte  n’eft  cinpioyéc  que  dans'  le  cas  ds  rébelLon,  je  nVa 
î Ji>as,  Cl  U lïuintùsie  a éis  employée  ; ..  - ^ 1 7.  ..  . lA 

^ S Partout 
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Partout  un  rimple‘p;ardien,  voifin,  eu  cmi  rufiit  pourra  fureté  des  elîeti 
faifi-s  et  c'eft  un  bas  officier  qu’on  a forcé  à remplir  ccc  office. 

11  y a donc  eu  un  emploi  affefté  des  moyens  extraordinaires  qui  fansa^ 
îouter  à la  folidité  de  l’opération  lui  donnent  de  l’éclat,  de  la  publicité. 

Qu’  on  joigne  à ces  procèdes  le  ftile  amer  et  ofîeniant  du  Mémoire  de  Mi 
le  Controleur  en  réponfe  au  mien,  et  lapaffion  fera  bien  clairement  dévoilée 
Ce  n’etoit  pas  le  loin  de  l’intérèc  du  Roy  qui  l’occupoit,  les  formes  ordii 
naircs  fuffifoient  à cet  objet,  cétoit  la  paffion  perfonnelle  qui  réunilToit  tou. 
les  moyens  les  plus  fcandaleux-,  ce  n’etoit  pas  la  rentrée  des  fonds  prétendu;, 
être  dus  au  Roy,  c’etoit  ma  perte  qui  étoit  Ion  but.  l,es  actions  extérieure; 
font  la  règle  infaillible  desdntentions. 

D’aprè.s  cela  quand  le  terme  de  vexation  dont  j’ai  eu  la  modération  dt 
m’abftenir,  quand  ce  terme  odieux  élancé  de  mon  cœur  échapperoit  de  mi- 
plume,  qui  peurroit  m’en  faite  un  crime  ? ne  ferolt  ce  pas  interdire  à 11 
viftime  frappée  le  cri  de  la  douleur  t 

QUATRIEME  CAHIER, 

IV.  Caîiicr,  Mon  régiflre  avec  les  apoftillcs  approbatives  mifes  en  marge  de  la 
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OBSERVATION. 

Rien  n’eft  en  règle  dans  les  pièces  employées  par  M le  Controleur-,  de 
regiftres  furchargés,  plufieurs  même  non  paraphés,  des  feuillets  laiflés  e:;j 
blanc  ^ fur  ces  feuillets  des  notes  ajoutées  lans  fignatures,  des  acquits  nod 
fignés,  des  pièces  égarées,  tout  cela  demeure  prouvé. 

il  n’en  eft  pas  ainfi  de  mon. coté  ce  régiftre  vérifié,  arrêté,  reconnu  par  lei 
nctes,  et  obfei  varions  marginales  c|u’il  y a poiées  de  fa  main  eft  devenu  un' 
pièce  authentique,  régulière,  qui  ne  peut  plus  être  conteftée; 

Ainfi  dèfordre  d’une  part,  preuve  formelle  de  Tautre. 

Le  table.4nde  mon  compte  général,  ' ~ ‘ ■ 37. 
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OBSERVATION. 

Ce  cornpte  eft  tiré  d’après  le  régiftre  précédent,  apoftillé  de  mon  contradic 
teur,  les  fournitures  qui  le  compofent  font  donc  par  lui  avouées,  donc  il  e: 
appuyé  fur  une  preuve  fans  répliqué,  donc  il  fait  foi,  . ' 

Lettre  de  M.  de  Rochepierre  l’un  des  Commiflaires  nommés,  32. 


39* 


observation. 

Si  M.  le  Controleur  avoit  terminé fes  recherches^  et  fon  travail  pour  quoi  n 
pas  mVn-âvoif  d nné-la'cômmunication  ? ce  fecrer  n^eft  pas  admiffibîc. 
Copie  de  ma  lettre  à~M.  L’Intendant  pouf  obtenir  audiience  39. 

OBSI'RVÀtîON:' 

% » - 

La  lettre  precedente' annonçoit  le  travail  de  M.  h Controleut  comme  acbevi 
k»  la  choie  varie  cneore.car  tel  eft  le  ûltàtie  quc'i’aî  toujours  eu  1 combattu 

-a  A dac 
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la  marche  emoroulllée  de  cette  affaire.  M.  le  Intendant 

contradicteur  n cft  pas  encore  prêt,  qu’il  lui  donnera  tout  le 
cra  pour  cet  effet. 


me  dît  que 
délai  qu'il 


ors  que  M.  L’Intendant  m’adreiTa  la  réponfe,  de  M.  le  Controleur  U' 
ijoignit  d’y  repondre /«r /<?  cto/),  cette  affaire  n'ayant  été  d'êta  que  'trop 
■dee.  No.  1 5.  ICI  l’ordre  et  la  nature  des  choies  change,  ce  n’eft  plus  une 

iclion  prenante  à mon  contradideur,  il  n’y  a plus  eu  trop  de  rctardc- 
:t. 


l uand  il  ne  s’agit  que  de  rne  condamner  la  chofe  prefTe,  on  m’impofe  la- 
liited  une  précipitation  délavantageufe  ; mais  lors  qu’on  appercoit  que 
.U  contraire  une  rcclamation  fondcc^  rien  n'cxi^c  cclcrité. 

3mmcnt  établir  1 équité  d’un  procédé  fi  contraire  ? les  poids,  les  mefures, 
i lance  ne  font  donc  pas  les  memes. 

ne  lettre  de  M.  le  Controleur  à moi  du  11  Janvier  1788  No 

^ No.  40» 


OBSERVATION 

letoît  dans  1 ordre  que  le  travail  de  M.  le  Controleur  fini,  recommencé 
,obablcment  terminé,  me  fut  donné  en  communication, 
jletoit  dans  l ordre  qu  apres  avoir  reconnu  l’erreur  où  de  faux  aperçus 
jiient  jetcé,  M.  L’Intendant  la  réparât  en  me  faifant  payer  de  ce  qui  le 
roit  prouvé  m’etre  du. 

|iétoic  dans  l’ordre  qu’apres  un  long  délai  d’examen,  de  réflexions,  le  tra- 
y e n’ole  dire  le  dernier  travail,  de  mon  contradifteur  fut  enfin  conduit  k. 
joint  de  certitude  quelconque. 

S’pendant  il  m a été  caché,  cependant  la  décifion  eft  renvoyée  çn  cour.' 
I ndant  M. le  Controleur  vacille  au  point  de  reconnoitre  le  befoinou  il  eft~ 
J'î  nouvelle  vérification  'peur  etre  ajUliré  de  fes  quantités^  et  de  la  jujlejfe  de 
^^avath 

on,  quand  bien  même  dans  le  cours  de  cette  affaire,  il  eut  été  guidé  par . 
oropres  confeils,  il  n’auroit  pu  y aporter  plus  d’i.rréfolutions,  dedéfordre.^ 
ttres  de  Capitaines  de  navire,  habitants  et  autres,  après  l’cclat  de  Ja 
■éxecution  toutes  fous  le  — ~ No  4.U 


OBSERVATION.  . , ; % : o ..î  • î 

dit  que  l’emploi  inutile  et  affefté  des  moyens  extraordinaires  ejeJ^  fgi^C' 
ation  que  j’ai  fubie,  avoit  donné  à certe  opération  lin  éclat  feandaLux-  ; 
rmon  crédit  avoit  été  renverfé.  Je  n’en  ai  que  trop  fait  la  douloure.ufe.T 
nence,  et  ces  lettre*^  en  donnent  une  preuve  trop  complctte#  I .ci 

ùnt  de  marchandiLs,  point. de  lucres  qu’au  comptant»  reproçfaeV' des^ 
des  fur  l’interruption. de  mes  foins,  confiance  par.e.ux.tranfpoifiée!  à d*au-){ 
ma  ruine eft  elle  claire  ? v " 

chacun  demeure  refponfable  du  tort  que  fa  négligence  a caufê,  mcmc  • 
deffein,  à fortiori^  le  fera  t’il  lorfqup  l’emploi  de 
te  fecourâ  dclqüéls  ilpoûvüic  parvenir  a ion  but^  prouve  évidemment  une 
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Intention  froî  Icmcnt  rcMcchi.',  c:ilculév;,  de  nu'rc;  or  ces  mnven'  dont  or. 

^oit  fc  dilpcnlcr,  M.  le  Controleur  les  a mis  en  ulage.  les  a rcoms  cum r.-  ni  - 1 
Pourquoi  cette  eîcortc  d’archers  de  police  ce  du  feq/ent,  tandnquc  j-  n 
faifois  pas  rcfidance,  tanuis  qu’elle  ne  pouvoir  jias  niCiîie  le  piéluuKT,  de  1 
part  d’un  homme  pu’ol  ÎC,  d’un  pere  de  famille  ? 

Pourquoi  ce  Icrgent  mis  en  garnifon  chés  moi,  tandis  qu’un  voifm  u 
ami  pouvoir  eue  établi  gardien  ? pour  quoi  cet  appareil  qui  fans  ajouter  à ] 
folidiîc  de  ropéi  ation,  je  ne  peux  trop  le  redire,  ajoute  roue  au  nialhcur  d( 

fajfi  ? pour  faire  feene,  pour .fc- venger  de  ma  dctcnle  le  ■uime,  La  raile 
en  cd  viribie,  elle  r.iifit.  ' 

Si  M.  le  Controleur  n’eut  eu  que  fon  devoir  en  vue,  comme  il  s’éfibrced' 
]e  per lu,.def  dans  les  lettres  doucereufes  qu’il  m’écrivoit,  et  cians  le  teru 
iT'eme  eu  à pc’tit  bruit,  il  follicitoit  avec  le  plus  grand  Iccret  un  ori.'.re  de  cor 
•traince  par  corps,  eut  il  dans-fa  réponfe  à mon  Mémoire,  répandu  le  fiel  de 
.plus  an. è' es  tournuTcs'r  eût  il  couru  chés  les  Chefs  peur  leur  dciuaede 
main  forte?  eut  il  fait  clcortcr  ieshuiflitrs  par  un  fergent  ? eut  il  ortiona 
de  le  laifltr  ehca  nioi  en  garniicn  à m.es  frais,  eut  il  fait  inveUir  ma  mailc 
par  la  brigade  des  archers  ? les  fimples  formes  ordinaires  de  la  juftice  n 
fufuioient  elles  P isj'our  une  faifie  éxecution  ? -et  cependant  il  a poulié  I 
diinmulation  juiqu  à me  plaindre  le  cxiir  lui  faigucit  c'en  cire  rédtnt  à as  ca: 
îoureufes  extrlm:lcs,  <-t^  c’ell  d’apres  ce  fentimcnt  de  douceur,  d’numani.é 
tic  coinpaliioji,  qu’il  dcpl  >yoit  avec  rigueur  l’éxerc.cc  de  l’autorité,,  qu’ii  ré 
unilToit  lout  tequi  pouvoir  faire  éclat,  faire  fcène  dans  le  public,  qu’il  m 

ruinoif  par  une  attaque  de  x'iolcnce,  plutôt  qu’ii  ne  me  torcou  au  pavcmcir 
par  un  actepaifiblc  cic  jultice.  * ^ 

^ Le  n’ett  donc  poir.t  pa.- négligence  feule,  ce  n’eft  point  par  indifférenr 
a mon  tort  qu’il  a corn-nis  contre  moi  ces  excès  fi  déplacés,  c’elt  par  ua 
fuite  de.cttefpnt  d’.ugreur  caraélciilé  dans  la  Véponfe  à mon  Mémoire,  i>  J 
avec  intention  de  me  n.  i',e  bien  prouvée  par  l’emploi  des  moyens  inlulucs 
et  inutilcs'.à  Ion  hur  légitime  : ce  ci  eft' démontré  par  les  faits,  ib  par.crt 
mieux  qiie  toutes  les  preuves  de  la  logique 

•11  doit  donc  être  perUmpcIlement  rcpo.ifable  envers  moi  des  dommatre- 
qu’il  m’a  caüies,  en  ajout  m,  aux  aétes  de  jullice,  feuls  iuffifant»,  l’.mparc 
tics-armes  et  de  l’autorué  militaire  très  inutile  ; fon  office  ne  peut  l’en 

tir  par  ce  qu’il. a abufé  de  fon  office.  ^ ^ 

j’avo'.s  eu  juiqu’apieïenrVla  force  dé  contenir  les  reproches  que  mon  cœu. 
c.ance  avec  impeiuolnc,  mais  -ce  tab  eau  de  ma  ruine,  rrtte  peinture  de 
moye  nt;  gratuite  lient  employés  pour  l’opé.-er,  mais  la  d fülation  de  m u 

epoule,  mais  les  cris  de. rh.  n enfant,  mais  mon  cmb  irra-  aCfucl,  mes  refl  i 
ces  détruites,  mon  comméree  interrompu  par  le  diferedit,  tout  ceja,  p. 
1rs  armes  lenfibles,  doit  1-réir  d’excule  à ma  vchém,nce,  elles  ne  conron  L, 
pas  le  murmure  liccnticux  de  l’indécence,  avec  le  cri  fpontané  de  1 
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•Si  ks  malheureux  on:  pouffe  plaiadrc^jüli  dteit  libre  et  relpcAé,  jufqu’ 
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sje  pas  l’éiennre,  puis  jt-  craindre  d’en  abufer, 

Liétw  [)ar  (n  n préirméc  à M.  L’Inicmiant  en  clemriP'^e  de 
le  Baron  de  talc  hcr  lur  l'objet  des  colTres  de  chiriirs^ie 
le  de  la  lettre  d envoi  de  cette  rccjuêic  du  2.6  Janvier 
le  de  ma  lettre  à M.  L^’lntendaiu  du  8 Février  p jur  lui 
à'elujet  — — - - 

uie  de  M L’Intendant  du  9 Février  où  ü me  marque,  Cju’il  v ient  ^ 
c à M.  le  Bai  on  de  1 alchcr  jiour  le  prier  de  tai;c  au  LontroL  ur  ia  c.c- 
jii  rcia:ive  à mon  affaire  . . * . . 45. 

OBSERVATION. 

'Forme  d’une  p’èce  efl:  tièo  effentielic  à ion  effer,  im.e  pièce  au.ncrd.ique 
I!  bicn  plus  probante. 

lî;  d’après  ce  prmeip;"  que  l’avois  donné  requête,  demandé  une  ord oa- 
:en  requ.fition  et  ia  déclaration  au  bas  de  rordcnnance.  La  fj;me 

éLudiéie. 

\ . 

î'S  M.  L’Intendant  a trouvé  plus  convenable  d’tcartcr  ceue  manière  da 
(cr  pour  V fublHtuc  r une  déclaration  extrajudiciaire,  et  taite  a q-Ji  ? 
vant  qui  ? par  devant  M.  le  Controleur,  c’cll:  à dire  à la  partie  eon- 
xVft  à dne  qu'un  témoin  a dépoié  entre  les  mains  de  la  j^a^iie  aciverir. 
icndant  i’ani' le  i5du  titre  22  des  enquèietî,  ordonnance  de  i6'o  dit 
lies  précis:  les  ttmeins  ne  peurrent  dipefer  en  la  prcfcnce  des  parties  et  le 
•ntarcur  jouffe  en  indtquc  le  moliî,  a fin  q^uils  pmjjenî  dfojer  avec  use 
\lberté, 

■ t-<;n  qu’ii  n’eft  pas  ici  quefliondes  formes  judiwiaiics,  que  nous  ne 
f-s  pas  en  juftice  réu^lée  ? ^'^on  lans  doute,  et  la  propoluion  oppoice 

uc  trop  taci'e  à prouver;  mais  en  écartant  les  iormes,  il  iall  >ic  eiu 
avoir  égard  aux  lattes  mociis  d’aprco  lesquels  elles  ont  été  prelcntes, 
it  que, rien  au  monde  ne  put  influer  fur  la  déclaration  du  témoin, 
les  exprelfions  du liéclarant  n’en  ont  pasétc  altérées,  fi  les  ménagé. r.cns 
fiente  l’idée  îéduifante  des  égards,  fi  la  répugnance  que  1 honeteie  iciue 
ià  contrarier  à démer  tir  un  tiers  en  face,  fi  les  induétions  adroites  de  L 
/ lire  fiée  ^’ont  affaibli  pi  le  détail  ni  les  termes,  au  '•moins  il 

a«.oue  l’on  m’a  tai  couriT  le  danger  de  toutes  ces  pOiTdcnlitcs 
par  l’emploi  rejette  du  moyen  que  je  prélentoi^s,  par  la  marche  iuuili- 
Un  mode  qui  réunit  tous  les  inconvénirnts  prevus  par  laloi. 
jours  des  tormes,  s’eft  on  écrie  dans  le  cours  de  cetic  afi^iire  ! oui 
vute,  el’es  lont  les  gardiennes  de  l’cquits,  toutes  fondées  fur  des  mo-^ 

; avec  lageffeet  prévoyance  ; on  ne  peut  les  enfreindre  fans  s ‘gaiCi. 
a voudrais  d’autres  preuves  que  le  rclultat  de  leur  obmîfïion  en  ce 

s formes  euffent  été  obfervces  je  n’eu  fie  pas  été  contraint  pai  c^âp^ 

pie  requête  et  lans  condamnation  préalable.  n'  ^ 1 r • 

:s  formes  euffent  été  obfervées  le  des  pièces  eut  rappelle  a a ois  et 

.inde  en  vénacations,  et  Je  déclinatoire  préienté  en  ma  repliHuc. 
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S;  IL  ? fv'iTir.cs  crlTl'nt  écé  obfcrvcfs  M.  L’Intendant,  loii)  de  fe  porter  à cc: 
Lca  roL'.e  c;i ci» u'.ce  ; eut  d(  rné  lui  mcine  la  rcculation. 
bi  l'- ‘ îoi'ü  e:-  LUlVcrit  éie  <;Lc'rvce':,  rexa:::en  tjui  na  a ci>nftacC  crcanc. 

cll  I'jc^l'.'u,  Lîii  <^'*e  iuivrc  la  lame  execution* 

]e  ne  îrimrois  H ]C  vouloir  rrcticrch'T  ctans  le  detail  toiues  les  violatic 
d':  Vor:v.e,  et  toutes  les  fuites  dont  ces  violations  m’ont  rcneîu  vjdLme.^ 

Si  le.')  iornies  euilent  cic  oblcrvées  loin  d'etre  décrété  laifi  exécuté,  rui 
I ar  un  éclat  Icand.icux,  j'eus  été  payé  des  :S,S4al.  avérées  m’éuc  légiun; 
ment  dues. 

J’.nnn  fl  les  formes  eufent,  été  ebrervées  M.  le  Baron  de  Tafcber  qui  a fu 
toute  l'étendue  de  la  Lfcciarat ionqui  lui  eroii  demandée,  ne  fe  tut  par  retult 
la  dt.nncr,  et  j’aurais  en  ma  faveur  un  titre  puifTant  dont  j’ai  été  privé  p 
l.r  ntiariicre  extraïudiciaire  qix  AÎ.  L’intcnoant  a jugé  a propos  de  iubfitu 
i la  marche  léguliéte  et  légale  que j’indiquois. 

iciUin  fl  les  tormiCs  judiciaires  [.ar  moi  fâ  indammenr,  fi  conftammcnr, 
fo'jv(.nt  réclamées  eufienr  été  remplies,  comme  elles  dévoient  l’ctre,  je  n’aun 
}\i£  vu  mon  crédit  ruiné  et  je  ne  ierois  pas  réduit  à la  nccetritéde  cherci. 
au  (ieià  des  mers  la  jufice  qui  m’a  été  réfutée 


Ccp.e  de  la  lettre  que  jécrivis  à M.  L’Iniendant  pour  avoir  expc 
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observation. 

li  eft  facile  de  fcntlr  combien  ce  témoignage  rcfpeélable  me  ceven 


précieux,  et  combien  j’avois  cerdéquemment  d’intcrèc  à le  produire,  la  p 
cation  ciî  pour  m.oi  du  défavantage  le  plus  évident  ; et  cette  privationi 
[^ourcaule  que  l’écart  des  règles  toujours  réjettées  par  M.  L/lntendant. 
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C’etf  par  cet  écart,  ces  contraventions  répétées  aux  formes  lageme 
abhe^  nue  i’ai  éprouvé  un  traitement  aufii  amer  que  ruineux,  c’eff  par 

’ ^ , - - . • J p. 


pieje  me  vois  eiacore  arracher  une  pièce  qui  eut  eù  dans  mon  affaire  Ti 
lue  ncc  la  p^lus  favorable. 

Il  rcfulte  donc  clairement  de  cous  ces  Mémoires,  que  l’emploi  confiante 
édés  irréguliers,  et  puren'icnt  arbitraires,  lubfficués  en  toute  occafr 
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